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Réunion mystérieuse au 
gouvernement : on pré- 
pare des mesures de libé- 
ration des rappelés à la 
veille des élections (p. 3). 
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Boulganine et Kroutchev 

arrivent chez Nehru. 

ML'enjeu : : des centaines de 

“millions d'hommes (p. 8 
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Résultat, après coup, de 
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> pour retarder les élections 
en Indochine (p. 5). 
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+ ttentat spectaculaire 
sà Contre le Président du 
Conseil (p. 5). 
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SU Un nouveau rapport de 
e » po. E.C.E. examine la 

France : «- Prospérité, 
1 mais pas d'illusions ! » 
Dr (p. 6). 
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école 

: Dpeu s'écrouler d’un mo- 

ment à l’autre sur 450 en- 
fants (p. 7). 


' VLASSOV 


L'’ architecte soviétique 

rappelé à Moscou donne 
> une conférence de presse 
Mu Paris et se déclare très 
L' heureux d'aller retrouver 
e sa famille (p. 2). 
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© ACADÉMIE 


Le fauteuil de Paul Clau- 
del reste vide (p. 2). 


® SOLEIL 
ET OMBRE 


C'est le tre de la nou- 

velle de l'excellent écri- 

Vain américain Ray Brad- 
Dry qui commence au- 

fourd'hui dans _« L’Ex- 
: press » (p. 10). 
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En page 16 : 
ALBERT 
CAMUS 


L'EMPORTE !.. 


25 voix de majorité (311 voix contre 286), à la quatrième 
épreuve, après dix-huit jours d’une bataille acharnée, l'As- 
semblée Nationale s'est prononcée hier à midi, pour le scrutin 
d'arrondissement. 
Il ne s’agit encore, en principe, que d'un premier vote de 
« prise en considération ». Mais la résolution du Sénat, qui a 
renvoyé par deux fois, à des majorités croissantes, ce mode de 
scrutin à l’Assemblée, où ü ne cessait de gagner du terrain, se 
trouvera maintenant considérablement renforcée. Et la décision 
de principe, prise à l'Assemblée par une majorité incontestable, 
ne paraît guère pouvoir être remise en question. 


C5 01% de mator aux prévisions des « techniciens », par 


VICTOIRE DE 


"OPINION 


par Mendès France 


U NE fois de plus, et au moment où les manœuvriers 
l'attendaient le moins, la volonté nationale, soudain éveillée, s'est 
manifestéé et a balayé les intrigues. 

Le projét d'élections bâclées était destiné à prendre le Parle- 
ment et le pays de court, à leur imposer par surprise le maintien 
d'un mode de scrutin qui interdit au suffrage universel de s'expri- 
mer librement, mais qui devait garantir le renouvellement de cette 
même majorité dont les hommes sont au pouvoir depuis cinq ans. 

Le coup a failli réussir. Il s’en est fallu de peu que le pays 
ne soit appelé à une caricature d'élections, que le pouvoir ne soit 
vraiment renouvelé pour cinq ans encore à ceux qui ont échoué 
partout et nous ont conduits aux tragédies d’Indochine et d'Afrique 


a 


rt les comploteurs se sont trompés, une 
fois de plus, par excès de mépris; car ils ne comptent jamais avec 
le peuple dans leurs prévisions. 

Ils avaient cru que le pays accepterait indéfiniment d'être 
gavé d'illusions ét de mensonges sur l'Indochine. Is avaient cru 
que l’Afrique du Nord resterait longtemps encore le domaine réservé 
de quélques féodaux. Chaque fois ils se sont trompés. 

C'est encore ce qui vient de se passer. Depuis trois semaines, 
nous avons assisté à une nouvelle et saine réaction populaire. On 
savait bien que la loi des apparentements, que l'on voulait recon- 
duire à la sauvette, était honnie par le pays; on savait bien que 
les électeurs réclamaient le scrutin d'arrondissement parce qu'il 
est simple et clair, Mais on espérait passer outre, à la faveur d'un 
débat soulevé à l’improviste, mais soigneusement préparé. 

Il a suffi que ce débat dure quelques jours de plus que préyu, 
il a suffi que l'opinion soit alertée pour qu'elle se réveille et se 
manifeste. Dès lors, les scrutins n'ont cessé d'en être influencés 
Le 30 octobre, l'arrondissement avait 266 voix; le 31 octobre, 285; 
le 10 novembre, 293, puis après rectification, 301; enfin, hier matin, 
311 puis 315. 

Grâce au Conseil de la République qui a reconnu et traduit le 
sentiment du pays, grâce aux manifestations individuelles des élec- 
teurs auprès de leurs élus, les astuces, les promesses, les pressions 
gouvernementales ont été déjouées; et la clarté l'a emporté. 


* 


H.… un orateur qui combattait l'arrondissement a 
crié À ses collègues : 
« En cas de scrutin d'arrondissement, je dis adieu à la 
moitié de mes amis, car en 1928, lors du rétablissement de 
ce système, 307 députés nouveaux sont entrés à la Chambre. » 


Voilà la vérité. Ce sont des hommes nouveaux, c'est un sang 
nouveau que la défaite des apparentements va ‘introduire dans les 
institutions, Et. c'est à ce prix que le redressement est possible. 

La bataille n'est pas terminée. Dès cette nuit, de nouvelles 
machinations se sont développées pour revenir aux apparentements 
par un biais ou par un autre, car c’est toujours le vrai but, inavoué 
mais tenacement poursuivi. 

Maïs si l'opinion, forte de sa première victoire, reste vigilante, 
aucune manœuvre ne pourra plus réussir. La représentation natio- 
nale ne peut pas ne pas rester fidèle à la volonté du pays 

Et très bientôt, maintenant que les choses sont claires, l'opinion 


scellera sa victoire aux urnes. 
P, M. F, 


(Copyright L'Express.) 


Les adversaires de « l'arrondissement », cependant, ont déjà 
commencé &@ contre-attaquer, Hier, {ls étaient — derrière 
MM. Pinay et Teitgen — les plus ardents partisans des élections 
en décembre. Aujourd'hui, ils vont tout. faire pour revenir aux 
apparentements ou bien retarder autant que possible les élec- 
tions. Ainsi, le Président du Conseil a annoncé hier après-midi 
son intention de poser dans la nuit une question de confiance à 
propos des modalités d'application de « l'arrondissement ». 

Une confuse bataille de procédure, une crise même, tout séra 
probablement mis en jeu par les partisans de l'apparentement 
pour retarder l'échéance. 

(Voir nos informations en page 8.) 


Le peuple 
marocain écoute 
le Sultan 


Mohammed VW, 
assis de mouveau sur son 
ancien trône, à adressé, d'un 
balcon du palais impérial de 
Rabat, quelques mots à l'im- 
mense foule rassemblée, Puis, 
il a pris du repos, et s'est mis 
au travail sur le texte du 
discours politique qu'il doit 
prononcer aujourd'hui et qui 
orientera l'avenir du Maroc. 
(Voir notre reportage p 4.) 


après s'être 
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Le président 
Coty 
est rentré 
à Paris 


PARIS, — M, René Coty, prési- 
dent de la République, est rentré 
hier à 13 heures à l'Elysée, Avant 
de quitter le Havre, 11 s'était 
rendu, en compagnie de ses deux 
filles, Mmes Georges et Egloff, 
au cimetière Sainte-Marie, Il 
s'était encore une fois recueilli 
devant le cercueil de son épouse. 

Des services religieux pour Île 
repos de l'âme de Mme René Coty 
ont été célébrés hier matin à la 
cathédrale de Saigon et à l'église 
Notre-Dame de France à Londres. 
La reine Elizabeth s'était fait re- 
présenter à cette dernière cérémo- 
nie, 


Dernière fraction 
du contingent 
1955/2 incorporée 
le 19 décembre 


PARIS, — D'après un commu- 
niqué du ministère des Forces ar- 
mées, les jeunes gens nés entre 
le 6 janvier et le 15 mars 1935 se- 
ront fäppelés sous les drapeaux à 
partir du 19 décembre prochain 
au titre du deuxième contingent 
1955 Cette mesure concerné éga- 
lement les sursitaires qui auront 
renoncé à leur sursis ou dont le 
sursis arrivera à expiration avant 
le 15 décembre 1955, 

Le premier contingent 1956 com- 
prend les jeunes gens nés entre Île 
16 mars et le 30 novembre 1935. 

L'appel des intéressés sous les 
drapeaux aura lieu au cours du 
premier semestre 1956, dans des 
conditions qui seront précisées ul- 
térieurement. 


GRAHAM 


Jugement 
en janvier 


DENVER. — « Le procès de 
John Gilbert Graham aura lieu 
au début de janvier », a déclaré 
le procureur Keating, chargé 
d'instruire l'affaire de l'assassin 
par avion. 

Le 1° novembre dernier, Gra- 
ham avait glissé une bombe dans 
la valise de sa mère qui se ren- 

_ Gait en Alaska. Il tua ainsi les 
44 passagers de l'avion, 

Dans sa prison, Graham, qui 
s'entretient habituellement de 
pyrotechnie avec ses gardiens, a 
interrompu hier ées conversa- 
tions sur les explosifs pour rece- 
voir sa femme, Gloria, 22 ans, 
dont il a deux enfants. 


Le neveu 
de Churchill 
condamné 
pour ivresse 


LONDRES, — Neveu de sir 
Winston Churchill et beau-frère 
de sir Anthony Eden, Mr John 
Spencer Churchill et son épouse 
— tous deux artistes peintres — 
ont été condamnés hier à 5 shil- 
lings d'amende pour ivresse pu- 
bitque 

Le tribunal de Bow Street a 
doublé l'amende pour outrages à 
agents. 

En septembre dernier, les Chur- 
chill s'étaient querellés avec le 
gardien d'une église. Il fallut les 
emmenér de force au commissa- 
riat, Mr Churchill, dit l'accusa- 
tion, « hurlait comme un chien ». 

Mr Churchill à soutenu devant 
le tribunal qu'il chantait « Fide- 
lio », mais 11 à admis qu'il n'avait 
pas une très belle voix. 


Pas 


— Election « blan- 
che », hier, à l'Académie fran- 
trente « Immor- 
tels », réunis sous in Coupole 
successeur de 
Paul Claudel, ne sont pas par- 
de Vla- 
d'Ormesson ou de Ro- 
méritait de s'as- 
seoir sur le morceau de ban- 
par 
l'auteur de « L'Annonce faite 


PARIS. 
çaise. Les 
pour élire le 
venus à décider qui, 
dimir 
bert Kemp, 
quette occupé autrefois 


à Marie ». 


M. Viassov : (C 


éssus) s'indigne. de la 


« provocation » dont il se dit la yictime. 
Il rit, ainsi que M. Zozula, des inten- 


tions 
retourner en 


qu'on Imi a prêtées, II 
‘URSS. 


veut 


À Marcoule, cité 


le futur est déjà commencé 


L’EXPRESS, — Venâredl 18 


VLASSOV: « Je n'autor 


atomique 


PRES « Z0é », Marcoule. A 32 km. au nord d'Avignon, au bord du Rhône, dans un pay- 
sage de garrigues, M. Pierre July, ministre délégué à la présidence du Conseil, a visité 
hier les bâtiments qui abriteront au début de l’année prochaine le premier grand centre 


atomique français. 


A Marcoule, aujourd'hui, c’est encore au futur qu’on parle. Pourtant, la pile G:1, avant 


« Juger, c’est de toute évi- 
dence ne pas comprendre, 
puisque si l’on comprenait Fon 
ne pourrait plus juger, » 

MALRAUX. 


LE TEMPS 


Des masses d'air plus frais 
venant d'Allemagne intéresse- 
ront le quart nord-est de la 
France, 


@ AU SUD D'UNE LIGNE 
LA ROCHELLE-MENTON 
temps peu nuageux. 

@ SUR LE RESTE DU 
PAYS : temps brumeux avec 
éclaircies dans le Nord-Est et 
le bassin Parisien, Restant 
très nuageux À couvert ail- 
leurs, Faïbles pluies éparses 
sur la Bretagne et les régions 
côtières de la Manche, Quel- 
ques flocons de neige dans les 
Alpes et le Massif central, 

Température stationnaire. 


DROGUE. — Le marin 
du « Saint-Malo », Robert 
Malinverno, arrêté à Qué- 
bec pour avoir introduit au 


Canada 14 kilos d’héroïne, | 


n été condamné à cinq ans 
de prison. 

BIZUTAGE. — Les élèves 
de l'ESSE.C. (Ecole supé- 
rieure des sciences économi- 
ques et commerciales) ont 
inauguré hier un nouveau 
style de « bizutage », fort cor- 
rect de l'aveu du service d'or- 
dre : un gymkhana au 
Luxembourg et une course au 
trésor. 





de transmuer de l’uranium en 
plutonium, a déjà réussi ce 
tour de passe-passe de trans- 
former les ouvriers qui y tra- 
vaillent en chirurgiens. 


Vêtus de blouses et coïffés de 
calottes blanches, il ajustent ac- 
tuellement le revêtement inté- 
rieur de la pile. Onze cents ton- 
nes de graphite, qui serviront de 
modérateur, sont insérées dans 
une ceinture d'acier en hexagone. 
1.337 canaux horizontaux, séparés 
par une fente en léur ._entre, per- 
cent l’ensemble, Des barres d’ura- 
nium, d’un poids total de 100 
tonnes, seront logées dans les ca- 
naux. Par les fentes circulera 
l’air de refroidissement amené 
par de puissantes turbines. 


Uranium = plutonium 
+ électricité 


Le but poursuivi 
sera double, 


à Marcoule 


A partir de l’uranium de G. 1, 
dont la puissance sera de 40.000 
kilowatts thermiques, on produi- 
ra du plutonium. On produira 
+ indirectement, de l’électri- 
cité. 


Lorsque la réaction aura com- 
mencé dans la pile, l’air circulant 
dans les canaux se trouvera porté 
à 300 degrés. Envoyé dans un 
échangeur, celui-ci récupérera la 
chaleur pour faire fonctionner 
une centrale expérimentale de 
l'Electricité de France. Capacité 
de production de la centrale : 
5.750 kwh, l'équivalent d'un des 
six groupes de Génissiat, 


En même temps, sous l'effet de 
la radioactivité, les barres d’ura- 
nium de la pile se chargeront de 
plutonium (100 kilos environ par 
an). 


A partir de ce plutonium, une 
chaîne d'utilisation mène aux 
réacteurs transportables. Ces 
réacteurs pourront alimenter des 
moteurs mobiles, notamment des 
moteurs marins. Ils fourniront 
aux régions lointaines de l’Union 
française l'énergie nécessaire à 
leur développement moderne. 


DOMINICI : 


Dernières 
auditions 


DIGNE. — Les commissaires 
Chenevier et Gillard, qui ont con- 
duit la seconde enquête sur le 
triple crime de Lurs, doivent re- 
mettre aujourd’hui leurs rap- 
ports au juge d'instruction Car- 
rias. 

Ils ont entendu hier, à Mar- 
seille, Roger Perrin, le jeune né- 
veu de Gaston, le - condamné à 
mort. L'audition a porté à nou- 
veau sur la carabine Rock-Ola 
qui servit au triple assassinat 
des Drummond . 


_En_correctionnelle 


La catastrophe 


de Châteaubourg 


VALENCE. — La catastrophe 
ferroviaire de Châteaubourg (Ar- 
dèche) qui, le 8 juillet 1954, pro- 
voqua la mort de 37 voyageurs, « 
été évoquée hier devant le tribu- 
nal correctionnel de Tournon. 


Douze cheminots de tous grades 
sont inculpés. Parmi ceux-ci, il 
semble que le chef de train à 
Bourg-les-Valence, M. Paret, ait 
commis une faute en laissant la 
garde du poste d'aiguillage à un 
facteur intérimaire, M. Monten- 
nier, C’est M, Montennier qui, ré- 
tablit la voie unique et provoqua 
la catastrophe, 


Seconde journée des débats au- 
jourd'hui, 


VERITE, — Le tribunal de: 


Tongres (Belgique) décidera, 
lundi, s’il convient d'employer 
le penthotal pour faire parler 
une femme accusée du meur- 
tre d'un enfant. L'accusée re- 
fuse de répondre aux psychia- 
tres qui doivent se prononcer 
sur sa responsabilité mentale. 


de successeur à Paul Claudel 


Avant la séance, on savait 
déjà que la bataille serait 
dure, Interrogé sur les résul- 
tats possibles, M° Maurice 
Garçon, au moment où il pé. 
nétrait sous le porche de l’Ins- 
titut, déclara : 

+ Aucune idée. Je pense, 
cependant, que l'élection se 
jouera sur deux voix. 

M. Léon Bérard, qui suivait 
de près, ajouta : 

— Il y aura plusieurs tours. 


Ni l'un ni l'autre ne s'est 
trompé. Il y eut bien plusieurs 
tours, et c'est faute d'une ou 
deux voix que les deux candi- 
dats échouèrent dans leur ten- 
Dee d'envol vers l'immorta- 

té. 


La majorité était de 16 voix. 
Au premier tour M. d'Ormes- 
son en emporta 15, M. Kemp 
14, M. Paul Fort 5. Au second 
tour, on se retrouvait À 14, 14 


et 2. Et au troisième, À 15, 14 
et L 


On décida de ne pas aller 
plus loin et de renvoyer l'élec- 
tion à jeudi prochain. Mais il 
est vraisemblable que la se- 
maine prochaine on s’occupe- 
ra seulement de désigner le 
successeur de M. Chaumeix, 
qui pourrait être M. Jérôme 
Carcopino, Marcel Achard 
ayant retiré sa candidature. 


ULI// 
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personne (| 
réclamer 
pour mol 
le droit 
d’asile > 


« L'affaire Viassy 
une indigne p | 
Des journaux frangk 
sont permis de traite ÿ 
« policiers » les 


soviétiques. » 

M. Zozula, ministre & 
Construction civile en 4 
chef de la mission des 
tectes soviétiques aux 
Unis, ouvrait sur un tn 
ment, dans un salon blanc, n 
et or de l’ambässade russe, 
« conférence de presse-mis 
point» sur l'affaire Visas 


M. Vilassov est président 
l'Académie d’architecture 
VU.RSS. Prix Staline, 
architecte en chef des 
de Moscou. Son déba 
à Cherbourg, puis $n 
vée à la gare Saln 
ont donné lieu à de 
dents. L’a-t-on 
«choisir la liberté»? 
voulu Jui imposer umet 
sertion » ? 

— De quel droit ce 
journaux se croient-ils 
risés à demander 
asile en France ? sé 
Vlassov. J'ai une femme 
ss un petit-fils @ 
adore. Je veux buse : 
voir dans mon pays 
De jette-t-on une ombre 
moi 


« Je suis navré 
que ce soit en Franc 


M. Vilassov a raconté la« 
vocation » dont il a été l'objet 
revenait des Btsis VE à 
du «Queen Elizabeth », avt 
éamarades architectes. Il 
qua à Cherbourg. 


— Un homme, avec des 
veux aux 
conte-t-il,. m’a 
Donne divionasique 

que 
les visas nécessaires, Ï 
pas besoin de m'isoler 
un petit bureau. 


Nouvelle scène de €} 
tion» à Saint-Lazare «p# 
foule de bandits ». 

is, déclan 


1 


— J'ai compr 
répète M. Vilassov, que 
cherchait à  misoler 
m'enlever et prépart 
«affaire» sur mon 
refus de rentrer en LÆ 
Je garde de tout cels 
amère impression et 
surtout navré que cela # 
passé en France. 


M. Vlassov ajoute que dt 
blables propositions de «€ 
la liberté» lui ont été 
matin de son départ des à 
Unis, mais il précise ( 
émanaient de « groupes 
et non d'autorités 0! 
comme ce fut le cas 
bourg. 


MICHELSON : 


Recours cc 
la mesure 

| A4 . 
d'éloigneme 

PARIS. — M. Michelsol, 
té du bâtonnier Ribet, #2 
Izard et de M° Simone 
s'est expliqué hier sur ls 
contre X.. qu'il a dé e 
pos des agissements de ? 
Industrie. Cette société W® 
présenté de faux bilans. 

M. Michelson, qui a fait 
ment l’objet d'une mesufé 
gnement en Corse, à post 
recours devant la Con 
des réfugiés et apatrides 

Pour protester contre 
sure qui le frappe, ses dé 
ont communiqué la 
vante : 

« Sans qu'il lui soit tai £ 
d'une infraction quele0 ! 
loi, M. Charles Michels® 
Roumanie, marié à 
çaise, dont la fille et Late 
et la petite fille sont og” 
qui tient d'une décisi® L# 
la demande du ministre 
faires étrangères le 2Æ 
la qualité de résident 
a dù quitter Paris pour 
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« Nous sommes sur un navire en perdition », 
déclarait hier, vers midi, le président du Conseil 
en quittant l’Assemblée nationale, aussitôt après 
le vote du scrutin d'arrondissement. 


M. Antoine Pinay (à gauche). leader des mo- 
dérés, et M. Pierre-Henri Teitgen (à droite), 
président du M.R.P., semblaient partager l'avis 


du chef du gouvernement. 


Pour eux, ce voté est l'annonce d’une double 
défaite. Ministres de M. Faure, ils ont lutté 





EXPRESS. — Vendredi 18 novembre 1955 


Après leur échec, les partisans de l’apparentement se consultent 1 


avec acharnement, l'un et l’autre, pour conser- 
ver la loi des apparentements. Chefs de parti, 
ils redontent -de voir entrer dans la prochaine 
Assemblée 300 nouveaux venus dont ils n'au- 
raient pas contrôlé le choix et qui ne reconnai- 
traient pas l'autorité de leurs états-majors. 
Quelle tactique adopter ? Démissionner pour 
provoquer la crise qui, du moins, retarderait les 


élections ? « Il vaut'mieux rester pour surveiller 


les opérations à l'intérieur du gouvernement », 
pensait, hier soir, M. Pinay. 


, 


| Le vote de “lafrondissement ” à l’Assemblée 
Une nouvelle bataille 
s'engage sur le «découpage » 


e La Commission refuse de s’incliner 


AR 25 voix de majorité (311/286), les députés se sont prononcés, hier matin, pour le scrutin d'ar- 
p rondissement. Ce système électoral, le plus clair et le plus populaire, se trouve ainsi retenu par 
les deux Assemblées. Tout donne à penser que cette décision, prise sous La pression de l'opinion, 

ne pourra plus, maintenant, être remise en ques tion. 
Cependant, un certain nombre d'étapes doivent être encore franchies : il faut arrêter les moda- 


lités et la date des élections. 


La première réaction de . la 
commission du Suffrage universel, 
qui a refusé de s'incliner devant 
le verdict de l’Assemblée, mon- 
tre que de sérieux obstacles 
encombrent encore la route, 

Voici comment s’est déroulée 


* Ja séance de l’Assemblée au cours 


dé laquelle le scrutin d’arrondis- 


(Paysan) 


sement l'a emporté. 


Le débat de «troisième lec- 


ture» s'ouvre à 10 heures. L'hé- 
micycle 
malgré l'heure matinale. 


se garnit rapidement, 


M. Schneiter occupe le fau- 


teuil présidentiel et M. Edgar 


Faure prend place ‘au banc du | 


gouvernement. 


| 


M. Paul Ribeyre présente le | 


rapport de la commission du Suf- 
frage universel, qui a adopté, la 


veille, le contre-projet de M. Bar- | 
rachin (scrutin de liste départe- | 


mental à deux tours) 


Mais l'Assemblée doit d'abord 


et Bénard (U.D.S.R.) 


307 députés nouveaux 


Premier orateur, M. Guy Petit 
voudrait voir écarter 


du second tour tous ceux qui ont 
“Moins de 15 % des suffrages. 
Qu'en pensent les partisans du 
scrutin d'arrondissement ? 


M. NAEBGELEN (soc.). — 
Nos candidats s’efforceront, 
au second tour, de faire 
triompher le véritable candi- 
dat républicain dans tous les 
cas 


M. BERGASSE (A.R.S.) cri- 


tique le Sénat « qui prend vrai- 
ment l'Assemblée nationale pour 
une assemblée mineure ». 


— En 1928, poursuit-il, le 
scrutin d'arrondissement a eu 


le grand désavantage d'ame- | 


ner 307 députés nouveaux au 
Palais-Bourbon. 


M. MAX LEJEUNE (soc.) 


estime que le peuple de France | 


a gardé la nostalgie du scrutin 


d'arrondissement. 


— Sans avoir tous les avan- 
tages, il a au moins celui 
d'être clair. 

» Mais nous nous interro- 
geons aujourd'hui : quelle va 
être l'attitude du président du 
Conseil? Va-t-il poser la 
question de confiance sur le 
projet renvoyé par le Conseil 
d e la République ? » 


Le gouvernement est divisé 


M. Edgar Faure a déclaré, en 


1951, poursuit M. Lejeune; dans 
sa profession de foi électorale : 
« Seul, le 
ment permettait le jeu normal 
de la démocratie, » Il 
contredirait donc pas en le sou- 
tenant 


scrutin d'arrondisse- 
ne se 
aujourd’hui, 


M. EDGAR FAURE. — Per- 
sonnellement, je suis, en effet, 


partisan du système majori- 
taire, Mais, à la tête d'un 
Souvernement divisé sur la 
question, je ne peux prendre 
Parti. 


M. MAX LEJEUNE. — Je 
sais que vous êtes fortement 
encadré par MM. Duchet et 
Teitgen, ce qui vous empêche 
d'exprimer votre préférence 
personnelle ! 

Et l'orateur socialiste conclut : 


se prononcer sur le scrutin d'ar- | 
rondissement, voté par le Sénat | 
et présenté par MM Devinat (ra- | 
dical) 





— Le scrutin d'arrondisse- | 


ment permet à l'électeur de 
manifester sa préférence poli- 


tique, et aussi de choisir un 


homme en raison de sa per- | 


sonnalité et de son caractère. 
IL permet également l'élec- 
tion de jeunes candidats. 


M. Faure : « Et les apparentements ? » 


À 11 h. 15, le scrutin est ou- 
vert. Pointage, Le scrutin d'ar- 
rondissement l'emporte par 311 


Voix contre 286. Il est donc « pris 


en considération » par l'Assem- 
blée, qui va devoir maintenant 
arrêter les modalités de son 
application. 


M. Edgar Faure se lève à son 
banc et déclare : 

— Le gouvernement entend 
laisser l'Assemblée statuer 
Maintenant _j'elle a adopté 
le principe d'une réforme élec- 
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torale. 
Sénat n'était pas repris dans 
toutes ses caractéristiques, le 
gouvernement reviendrait à 
son texte initial (c’est-à-dire 
la loi de 1951 avec les appa- 
rentements) et poserait la 
question de confiance dans la 
soirée. 

M. MITTERRAND : « Nous 
sommes tout à fait d'accord avec 
le président du Conseil. Il faut 
que l’Assemblée puisse siéger le 
plus tôt possible pour savoir si 


Mais si le texte du | 


elle confirme sa décision favora- | 


ble au scrutin d'arrondissement, 
comme nous 


le souhaitons, ou | 


bien si elle veut revenir à la loi | 


des apparentements, comme le 
souhaiîte le président du Conseil. » 


M. EDGAR FAURE : « Je n'ai 
besoin de personne pour inter- 
préter ma pensée ; vous la défor- 
mez ! 

M. MITTERRAND : « La suite 
le dira. » 

Révoite 

La commission du Suffrage 
universel se réunit done à 15 
heures. Hostile au scrutin d'ar 


rondissement, qu'elle a constam- 


ment repoussé depuis le début 
de la bataille électorale, elle va 
s'employer à chercher le moyen 
de faire obstacle à la volonté de 
l'Assemblée 

C'est M. Moisan (M. kK.P.) 


qui lui fournit, tout de suite, 
la solution : il propose de ren- 
voyer l'examen du scrutin 
d'arrondissement après le dé- 





abstentions, la 


pôt, par le gouvernement, d’ur 
projet de «découpage» de 
circonscriptions électorales 
Ce qui revient à ajourne: 
d'une ou même de plusieurs 
semaines la suite des débats. 
Par 23 voix contre 19 et 2 
commission 


x 


adopte- la. motion Moisan. Les 
communistes, le M.R.P., six mo- 
dérés (MM. Barrachin, Mignot, 
Puy, Grimaud, Pelachenal, Pu- 
pat), un indépendant d'outre-mer 
(M. Lenormand), un gaulliste 
(M. Nisse) et le président de la 
commission ont voté « pour ». 

Deux modérés se sont abstenus 
(MM. Temple et Ribeyre), 

Les socialistes, les radicaux et 
la majorité des gaullistes ont 
voté « contre ». 


La commission, qui n'a 
jamais pu faire œuvre cons- 
tructive dans ce débat, paraît 





décidée à mener une action 
retardataire, en utilisant 
toutes les ressources de !la 
procédure, pour faire traîner 
en longueur la mise en forme 
de Ia décision prise par. l'As- 
semblée . 


Le détail 


du scrutin 


$ii DEPUTES ONT VOTE 
« POUR » : 
108 socialistes. 
71 radicaux (sur 75). 
51 gaullistes (sur 69). 
54 modérés (sur 135). 
23 U.D.SR. 
3 MRP. (sur 88). 
1 Indépendant d'outre- 
mér (sur 16) 












5 non inscrits. 


26 DEPUTES 
ABSENTS OU 
ABSTENUS. 

TOUS LES AUTRES DE- 
PUTES ONT VOTE « CON- 
TRE », soit 286. 

En comparait 
ce scrutin aux 
précédent vote (9 novembre) 
sur «l’arrondissement », dont 
L'Express a publié l'analyse 
intégrale (301 voix contre 294, 
après rectifications), on cons- 
tate que 4 députés qui 
avaient voté «pour» l'arron- 
dissement le 9 novembre 
n'ont, cette fois, pas donné 
leur voix à ce système élee- 
toral. Ce sont, tous les quatre, 
des députés modérés. 

14 députés qui n'avaient pas 
I1 s'agit de moédérés et gaul- 
listes. 


ETAIENT 
SE SONT 


le détail de 
résultats du 





où : 


Tirage 


TRANCHE SPECIALE DES 300 MILLIONNAIRES 
à ARRAS (Pas-de-Crtais) 


LOTERIE NATIONALE 


SOIR 


VENDREDI 18 NOVEMBRE 
à 20 h, 30 


ment 
MM. 
découvrir soudain que la situation | 
en Afrique du Nord S'améliore au 
point de justifier plus de libéra- | 
lisme. | 


CONSEIL 


MINISTÉRIEL 
restreint et 


mystérieux 


@ Libération 





prochaine des 





rappelés ? 





UELQUES heures à peine après | 


le vote de l'Assemblée nmatio- 


nale en faveur du scrutin d'arron 
dissement, M. 
nissait 
l'Hôtel Matignon M. 
nistre des Affaires étrangères; M. 
Bourgès-Maunoury, 
l'Intérieur, et le général Billotte, 
ministre de la Défense nationale. 


Edgar Faure réu- 
en Conseil 


Pinay, mi- 


ministre de 


Objet des délibérations : la si- 


tuation des « disponibles ». 


La veille encore, Le général 
Billotte, dans une 
donnée à « 
écartait l'éventualité d'une li- 
bération immédiate. 


Mais le retour à 
met en péril la 


Faure et Pinay semblent 


Les ministres ont promis à 
M. Edgar Faure de garder le 


secret. Us se sont refusés à 
toute déclaration. 
Seut, M. Pinay a annoncé, 


avec quelque amertume, sem 
ble-t-il : 


« Le Président du Conseil se 
réserve la possibilité d'annon 
cer lui-même au pays les me- 
sures que 
diées. » 









la 








restreint à | 


interview | 
Paris-Presse », | 


* | 
l'arroudisse- | 
majorité. | 
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Il 
Î 
Î 


| 


| 
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ALGÉRIE 


La Fédération 













de la Presse 






proteste 
contre l'arbitraire 


U cours d'une conférence de 

presse, donnée hier soir par le 
mouvement des « In 
contre la poursuite de ln guerre 
en Afrique du Nord », M. Jean 
Cassou a précisé que le comité 
s'est préoccupé d'une solution 
constructive en Algérie. Un ques- 
tionnaire sera envoyé à tous les 
partis politiques, musulmans ou 
non, d'Algérie. Il leur sera de- 
mandé leur programme et leurs 
doléances. Une eommission d'en- 
quête étudiera sur place les élé- 
ments du problème algérien: De 
plus, il sera demandé à la Com- 
mission internationnle, présidée 
par David Mousset, chargée 
d'enquêter sur les camps de 
concentration, de visiter les 
camps dits de travail du Sud 
















CGT 
dre de 
employés de la météorologie fran- 
çaise 


du trafk 
ment paralysé dès aujourd'hui, 


ilgérien. 

Un délégué du syndicat 
CGT. des journalistes, par- 
lant au nom de son syndicat, 
a déclaré que les journalistes 
soutiendraient toute action du 
comité pour le rétablissement 
de ln liberté de presse en At- 
gérie. On sait que par ailleurs 
la Fédération nationale de ta 
Presse française à protesté 
contre les interdictions, sus- 
pensions et saisies dont font 
l'objet en Algérie les journaux 
métropolitains et algériens. 
Les dernières saisies concer- 
nent « Témoignage chrétien » 
et « Al Bnsanir », hebdoma- 
daire des oulémas d'Alger, 


Après l’aviation civile 


S'EFE| LA MÉTÉO : 


Grève illimitée 
Les syndicats CGT, C.E.T.C. et 


FO. ont lancé, hier, l'or- 
grève illimitée pour les 


La grève de l'aviation civile se 


poursuit d'autre part. 


Dans ces conditions, l'ensemble 


aérien sera pralique- 


© M. Lucien Bégouin, député 
radical de Seine-et-Marne, « 
hier matin, président 





Le eu 


le la commission des Pensions 
t Anci ombattants, par 21 
voix ntre 15 à M. Lecoutel- 
lé, socialiste, M. Hégouin rems- 
rlace M. Vincent Badie, qui « 
été récemment nommé minis- 
tre des Anciens combattants. 






























































































































































































Le Sultan sur.son immense trône. 











e Kennan : l'avenir 
allemand est à 
l'Est. 





EORGE KENNAN, ancien am- 

bassadeur américain à Mos- 
cou, et qui fut jusqu'en 1952 le 
prophète et conseiller de poli- 
tique étrangère le plus écouté 
de Washington, vient de rédiger 
un long rapport sur l'Europe. 
L'échec de la conférence de Ge- 
nève donne un relief particulier 
à ses conclusions : 

« Les Russes, écrit Kennan, 
vont désormais concentrer sur 
l'Allemagne toutes leurs initiati- 
ves diplomatiques. Ce faisant, ils 
parleront par-dessus la tête des 
gouvernements occidentaux qui 
leur ont rendu le fier service de 
se figer sur une position rigide, 
stérile, ne prévoyant aucune 
marge pour la négociation ou la 
manœuvre, Moscou a tout son 
temps pour séduire les Alle- 
mands, car les Occidentaux se 
sont eux-mêmes ligoté les mains. 

« Par l'intermédiaire du 
gouvernement est - allemand, 
auquel le Kremlin tentera de 
donner une plus grande res- 
pectabilité, l'U.R.S.S. laissera 
entendre aux Allemands que 
le seul obstacle à l'unité de 
l'Allemagne est l'alliance en- 
tre Bonn et les Etats-Unis. 


Les Aller ands 
sont las de nous 


« Vous comprendrez certaine- 
ment, dira le Kremlin aux Alle- 
mands, que vous ne pouvez 
entamer des négociations sur 
l'unité allemande tant que votre 
liberté de décision est aliénée 
par un pacte militaire avec 
l'Ouest. Dégagez-vous de ce 
pacte, et dé véritables négocia- 
tions deviendront possibles. » 

« Le calcul du Kremlin a 
d'excellentes chances de réussir, 
poursuit Kennan. Les Allemands 
de l'Est ont perdu tout espoir 
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de libération depuis le voyag: 
d’'Adenauer à Moscou. Ils se rési- 
gnent à leur régime, cherchent 
à faire bon ménage avec lui; 
les jeunes commencent même à 
lui trouver de bons côtés. Les 
Allemands de l'Ouest, en consé- 
quence, craignent que l'unité 
allemande ne devienne impossi- 
ble à jamais, à moins qu'elle ne 
soit obtenue maintenant, avan: 
qu'il soit trop tard. 

« Les Allemands de lOues: 
savent, en outre, que Îles 
Occidentaux n'ont plus de 
cartes à jouer pour obtenir 
la réunification allemande. 
Ils commencent à se lasser 
de nous. Dix années durant 
ils ont eu à se battre contre 
la désunion et l’indécision oc- 
cidentales, contre nos vagues 
prétentions à l’idéalisme, Les 
Russes, par contraste, doivent 
leur paraître attrayants : ils 
ont quelque chose à offrir, 
sont capables de le donner 
quand ils en auront envie, 
parlent un langage réaliste, 
brutal et cynique par certains 
côtés, infiniment subtil et 
sensible par d'autres. 

« Les chances pour un succès 
soviétique en Allemagne ne me 
paraissent donc pas mauvaises. 
Adenauer pourrait y faire obs- 
tacle ; ses successeurs ne Île 
pourront probablement pas. » 


@ Les touristes 


permanents. 





LE total des dépenses faîtes par 

les forces américaines en 
Grande-Bretagne au cours de la 
dernière année financière (se 
terminant le 1* juillet) est à 
peine inférieur aux sommes ver- 
sées aux Anglais par l’aide améri- 
caine en 1952-1953, année de 
pointe de cette aide. 

En effet, les dépenses des 
43.000 ressortissants américains 
stationnés en Grande-Bretagne 
ont davantage contribué au 
maintien des réserves d’or et de 
devises de la zone sterling tout 
entière que le produit total des 
ventes d’or effectuées au cours 
de cette année par l'Afrique du 
Sud et les autres colonies an 
£laises. 

Ces « touristes permanents » 
ont dépensé 180 millions de dol- 
lars (contre 110 millions pour les 
touristes « occasionnels), le tri- 
ple de ce que rapporte au pays 
la vente du whisky écossais aux 
Etats-Unis 


LE SULTAN À RETROUVÉ SON TRONE\ 


(De notre envoyé spécial 
à Rabat.) 


UJOURD'HUI, Rabat  at- 
tend, dans une exubérance 
retrouvée, le discours du 

Trône que doit prononcer $, M. 
Mohammed V, Avec la fête du 
Trône, le Maroc reprend, en ef: 
fet, la délirante série des mani- 
festations de joie commencée 
avant-hier et d’ailleurs À peine 
interrompue hier. 

Sans doute, si dans certaines 
régions, certains témoins étran- 
gers ont cru remarquer, sinon 
de la tiédeur, au moins une ré- 
serve qui contrastait avec ce 
que promettait la muit d’at- 
tente, les médinas de Fez, de 
Casablanca et de Rabat, notam- 
ment, ont donné l'impression 
d’effervescence dans la joie qui 
rappelle celle de la Libération 
de Paris. 

La reprise de l’activité com: 
merciale, les sorties dans les 
rues des femmes musulmanes 
qui jusqu'alors avaient, par 
leur attitude, symbolisé le demil 
du Maroc, la détente et l'amitié 
nouvelle qu'affichaient tous les 
visages — il faut remonter loin 
Aans l'histoire du Maroc pour 
mn voir des exemples.identiques 


.Le premier _ geste 
Hier, à l’aube, dans un inco- 
smito complet, pour le voyage 
au moins, le Sultan, aecompa- 


gné de son fils aîné, le prince 


Mouley Hassan, s’est rendu 


@ La moitié des 
Américains 


croient à la guerre. 





U* sondage d'opinion, effectué 
aux Etats-Unis au cours de 
la première semaine de novembre, 
montre que 49 % des Américains 
(contre 64 % en février der=ier) 
estiment inévitable une guerre 
avec l’'U.R.SS, 

Le nombre d’Américains croyant 
à la coexistence pacifique a aug- 
menté de 12 % pendant la même 
période ils sont actuellement 
35 %, contre 23 % au mois de 
février, ce qui signifie que le 
nombre des Américains croyant 
à la fatalité de la guerre reste 
de moitié plus élevé que le nom 
bre de ceux qui ont confiance en 
une coexistence pacifique. 





© On ne trouve plus 
de charbon anglais 








ADIS premier exportateur de 
charbon, la Grande-Bretagne 
n’exportera plus que 6 millions 
de tonnes en 1956. Entre les deux 
guerres, les exportations char 
bonnières de la Grande-Bretagne 
se chiffraient à 36 millions dt 
tonnes (contre 75 millions avant 
la première guerre mondiale) ; 
cette année, elle aura exporté 
environ 11 millions de tonnes. 
c'est-à-dire 2 millions de tonnes 
de moins qu'en 1954 ; l’augmen- 
tation de la demande de charbon 
sur le marché intérieur anglais 
et la baisse de production des 
mines du pays obligeront la 
Grande-Bretagne à réduire ses 
exportations de 5 autres millions 
le tonnes pour l'année prochaine. 
Seuls, Le Danemark et l'Eire 
continueront à recevoir des 
quantités appréciables de char- 
bon anglais en 1956 : 3,5 à 

# millions de tonnes pour les 

deux pays. Il ne restera donc 

plus que 25 millions de ton- 
nes à exporter vers l'Europe 
et le Canada. 

Ces restrictions des exporta- 
tions de charbon anglais consti- 
tuent, en dehors de la perte de 
prestige et d'argent qu'elles re- 
présentent pour la Grande-Bre- 
tagne, un grave problème pour 
l'Europe occidentale, qui se 
trouve ainsi obligée d'importer 
davantage de charbon américain, 
à des prix plus élevés. Les pays 
membres du pool charbon-acier, 
qui se sont réunis hier à Luxem- 
bourg, chercheront une solution 
à cette difficulté en discutant 
d’une participation de la Grande- 
Bretagne au pool. 


®e L'U.h.S.S. garde 


les archives de Ge- 


rève. 


ES Quatre Grands qui s'étaient 

réunis à la conférence de Ge- 
nève auront à partager vingt mil- 
lions de francs français pour les 
dépenses communes de leur secré- 
tariat pendant la durée de Ja 
conférence, Cette somme ne çou- 
vre d'ailleurs que les frais com- 
muns et les achats de matériel, 





Fez. Son premier acte, au Ma- 
roc, aura été un geste de piété 
filiale, C’est à Fez, en effet, que 
la mère du Sultan est enterrée, 
Mohammed V est allé se recueil- 
lir dans le sanctuaire réservé À 
sa dynastie. Lalla Amina, sa 
mère, qui avait sur lui un as- 
cendant considérable, était 
morte dix jours après son. dé- 
part pour l'exil, en septembre 
1953. 

Le secret le plus absolu avait 
été gardé sur le voyage. Mais 
dès l’arrivée, au palais impérial 
de Fez, la nouvelle s'était ré. 
pandue en médina et toutes les 
terrasses des maisons qui tou- 
chent le vieux palais aux PR 
jaunes se remplissaient de v 
ritables grappes humaines. Une 
immense clameur où dominaient 
les « you-you » aigus des fem- 
mes salua l’arrivée de la voi- 
ture royale dans la grande 
cour intérieure. Le Sultan eut à 
se frayer un passage au milieu 
de Ja foule déchaînée qui 
s'était massée dans la ruelle 
tortueuse menant au cimetière. 


Fatigué et réservé 


La presse anglo-saxonne d'hier 


matin, sous la pluie de ses en- 
voyés spéciaux À Rabat, titre 


sur le « retour du Sultan 
triste ». 
S.M. Sidi Mohammed ben 


Youssef a, en effet, donné hier 


chanté. En fait, le souveraig! 
était surtout épuisé ; 1! 
tion, À sûr, l’a brisé, 1 

lus, les ux années d' 

ont passablement vieilli, Maïs 
11 est vrai aussi que le ch 
qui s’ouvre devant lui n’est paf 
seulement tapissé des roses de 
l’adoration d’un peuple. L'ave 
nir est lourd, et c’est comme 
cela que l’on peut aussi expli 
quer la réserve observée dan 
certaines régions, 

Ceux qui ont mené la lutt# 
pour ce retour triomphal, n0% 
seulement les nationalistes mo 
dérés, dont l’action politique # 
été importante, mais aussi, @ 
hélas ! les terroristes, estimeff 
maintenant qu'ils ont des droïtg 
sur leur Sultan. * 

Celui-ci, c’est indiscutable, in. 
cline à la conciliation et À la 
négociation amicale. Le plus 
grave danger qu'il court main: 
tenant, c’est de se trouver pri 
entre deux feux. 

Devant toutes ces populs: 
tions, qui attendent de lui des 
choses si contradictoires et qui 
les attendent avec une telle jm.” 
pati il se peut que Moham-. 
med V ite et s’embarrass, | 
1 se peut que sa diplomatie soft: 
en deçà des exigences incompæ 
tibles des différentes tendaneet : 
de l'opinion marocaine, En r& 
sumé, l'immense joie qui se 
coue aujourd’hui le Maroc, dé 
bouche sur un avenir incertain! 
















aux journalistes 
d'être las 


l'impression 
et presque désen- 


chaque délégation ayant mis plu- 
sieurs de ses membres À la dis- 
position du secrétariat, La 
gation soviétique emportera 
archives officielles de In confé- 
rence à Moscou : c'est l'U.R.S.S. 
qui avait eu cette fois-ci la res- 
ponsabilité de l’organisation du se- 
crétariat de la conférence, Les ar- 
chives de la précédente conférence 
des ministres des Affaires étran- 
gères se trouvent à Londres. 
Les photographes de presse, eux, 
estiment que cette conférence 
«fut un des plus catastrophiques 
événements » qu'ils aient vu de- 
puis longtemps : ils n'ont prati- 
quement pas pu prendre de clichés 
intéressants, les ministres eux- 


mêmes n'ayant accepté de poser 
ensemble qu'une seule fois. 





© Electeurs et can- 
didats africains in- 
quiets. 


L'APPROCHE des élections sus- 
cite actuellement, en Afrique 
noire française, de graves inquié- 
tudes. La situation dans ce ter- 
ritoire est telle que le ministre 
de la France d'outre-mer a ac- 
cepté de soumettre à l'Assemblée 
nationale certains projets de ré- 
forme qui institueraient le suf- 
frage universel, l'augmentation 
du nombre des députés et l'ex- 
tension du Collège Unique à 
l'A.-E.F. et à Madagascar. 













AUJOURD'HUI : 38.100.000 
habitants, qui sont représen- 
tés par 16 catégories d'’élec- 
teurs (notables, militaires, 
fonctionnaires, planteurs, 
commerçants, mères de deux 
enfants, etc.), soit 17 % de la 
population et 1 député pour 
830.000 habitants. 

DEMAIN : Suffrage univer- 
sel et 1 député pour 500.000 
habitants, En France, la re- 
présentation moyenne est de 
1 député pour 70.000 habi- 
tants. 





M is si ces dispositions étaient 
adoptées, les parlementaires afri- 
cains estiment que leur mise en 
application ne pourrait être va- 
lablement effectuée dans le cas 
d'élections anticipées. Ils s’inter- 
rogent, en outre, avec inquiétude 
sur les conditions dans lesquelles 
les élections pourraient se dé- 
rouler, étant donné les nombreu- 
ses ingérences de l'administration 
locale et les difficultés sans 
nombre suscitées à certains can- 
didats qui se voient l’objet 
d'exclusives venant de Paris. 

On se souvient des incidents 
sanglants survenus à la suite 
de l'élection partielle de Gui- 
née en juin 1954 et des con- 
testations provoquées par les 
élections pour le renouvelle- 
ment de l'Assemblée territo- 
riale du Tog.. 


® La vraie menace 


atomique. 





A commission américaine de 

l'énergie atomique vient de 
déposer un rapport sur les quan- 
tités de radiations atomiques 
auxquelles ont été soumises les 
différentes régions des Etats- 


le mois qui va suivre sera d& 
cisif. 






Unis, à la suite des explosis 
de bombes À dans le Nevada 
l'océan Pacifique. 5 
Dans le Nevada, et notamment 
dans la « Ville des divorces > & 
Las Vegas, la dose de radiosetk 
vité supplémentaire à laquelk 
ont été exposés les habitanis& 


été supérieure à celle correspot / 


dant à un RE Ty 
des poumons, soit 0,1 r 

Dans un petit tbe US 
a été de 29 fois supéijeure, si 
2,9 roentgen. 

Etant donné que Ja radioset} 
vité normale à laquelle un 
vidu est soumis est de 0,1 e 
gen par an, les habitants du 
vada ont été exposés à des dosts 
variant entre 0,2 et 2,1 roentge 
cette année. 

Les spécialistes estime 
que, sur la durée d'une 
ration (trente ans), le 
d'être exposé à une radiation 
égale à 8 roentgen augm 
les chances de mutation 
25 %. C'est dire que les 
tants du Nevada, si les 
riences ent, 
frappés, partir de la 
chaine génération, de malt 
tions irreversibles, c'est- 
de monstruosités physi 
ques (cinq doigts, un œil, el@). 


© Volkswagen triont 


phe aux Etats-Unis 





ENT MILLE Voikswagen # 

ront annuellement vendues 
aux Etats-Unis à vpartir de 
Montées dans une usine 
caine qui vient d'être construit 
à cet effet, ces voitures 4 
des moteurs et des châssis 
mands, mais des carrosseries 
briquées sur place, aux 
Unis. 

Ce programme de vente, sur k 
marché ie plus saturé en vor 
tures du monde, ainsi que 
construction de l'usine Vol 
wagen en sol américain, 
tuent une grande victoire 
mande sur À ete re À 
bile anglaise, En effet, 
terre avait vendu 20.687 voiture 
aux Etats-Unis pendant les hui 
premiers mois de l'année 1%: 
elle n’en a plus vendu que 
au cours de la même per 
1954, chiffre qui tombe à 1 
pour les six premiers : 
1955, alors que Volkswagel 


se 


vendu 30.000 voitures depuis À 
1°" janvier 1955. 
Les importateurs  américalf 


donnent trois raisons 
triomphe des Volkswagen : 
d'abord, ils les estiment 
quement supérieures aux 
tures anglaises : elles sont 
résistantes, tant au 
qu'aux accidents de te 
aussi plus économiques. D 
part, les importateurs 
sur les contacts perso 
les directeurs des usines 
wagen allemandes main 
avec eux, alors que les 1e 
préoccupés des ventes sur 
marché intérieur, ne font gui 
d'efforts en ce sens. 

Enfin, îils invoquent conte 
dernière raison de ce 
remarquable réseau de station” 
service et d'ateliers de se 
tions dont Volkswagen à # 
vrir tous les pays 
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GENÈVE 
DULLES TRÈS 
ATTAQUÉ 
AUX U. S. A. 


WASHINGTON. 


FOSTER DULLES rendra 
M. compte demain et ven- 
au président Eisenhower 
fe résuitats » de In Confé- 
rence de Genève et des ensel- 
ts qu'on peut en tirer. 
conversations porteront 

sur des problèmes d’inté- 

rêt mondial : Allemagne, ave- 
de l'Alliance atlantique, 
rient. Mais les consé- 

de l'échec de Genève 


Unis seront également 
ées. M. Dulles est en effet 
aujourd'hui de vives 
ues, tant F2 part e 
rates que des répu 
et aussi de certains 
fonctionnaires des Affaires 
res. 
Critiques 
démocrates 


Le Comité national du parti 
rate se réunit cette se- 

e à Chicago. La critique 
nte qui sera adressée 

M. Dulles, ce sera d’avoir 

6 par optimisme. 

La cordialité manifestée par 
lui aux Soviétiques, pendant 
première partie de la confé- 

ce, n’a eu pour résultats, 
t les démocrates, que 
encourager les Russes à être 
exigeants. Dans ces condi- 
l'échec de la conférence 
$tait inévitable, et elle a pour 
résultats l’affaiblissement des 
positions américaines en Alle- 
magne, aussi bien que dans 
toute l'Europe occidentale et 
le Moyen-Orient. 

Cet affaiblissement est en 
même temps celui du chance- 
Her Adenauer. Désormais, di- 
sent les démocrates, et par Ia 
faute de M. Dulles, les Russes 
sont en mesure de négocier 
avec l'Allemagne de l'Ouest. 
C'était ce qu'il fallait éviter. 


Faiblesse 
des alliances 
militaires 


D'autres reproches sont faits 
k M. Dulles, et cette fois-ci 
par les républicains eux - mê- 
mes. 

Ceux-ci constatent la fail- 
lite de la politique des allian- 
ces militaires : elles n’ont pas 
empêché l'expansion soviétique 
et, selon le «New York Ti- 
mes », « des rapports officiels 
signalent les succès croissants 
de la subversion communiste 
au Laos, dans le Sud Vietnam 
à même en Chine nationa- 


». 





Maladresses 
diplomatiques 


Mais M. Dulles aura aussi 
à encourir les reproches des 
spécialistes de son propre mi- 
nistère, On l'accuse de mala- 
dresse. D'abord, pour avoir 
montré, en public, un opti- 

e que ses propos, en pri- 
S ne Cet optimis- 
a suscité des es 
ont été déçus. rs 

D y a plus grave. On fait 
remarquer qu'il était difficile 
d'obtenir des concessions des 

sur Ia question alle- 
mande tout en proclamant, 
Comme M. Dulles l'a fait à 
Belgrade, qu'il fallait « libé- 
ter » les nations satellites de 
Moscou. 


rage dE EEE À 


L'avion de Dulles 


en panne 


WASHINGTON. — Le €« Colom- 
Dee 8 », avion personnel du 
ident Eisenhower, qui rame- 


it M. Dulles à Washington, a ! 


alterrir aux Bermud en 
. e ; 
fon d'une panne. à _ 


a Constellation est venu aus- 
t chercher je secrétaire d'Etat. 





© MOSCOU. - _ S. Abaline, 
_ teur en chef de la revue 
Ommunist », organe théo- 
rique du Comité central du 
pe communiste — qui pu- 
mL Cemment la lettre d’au- 
tique de M. Molotov 
ent d'être destitué. 








VIETNAM :; 


Ho Chi Minh accepte 


le report des élections 


ELON des informations de source américaine, les trois occidentatæ ont 
obtenu de M. Molotov, à Genève, le report des élections générales au Viet- 
nam, prévues pour juillet 1956, 

vaux officiels. Le report des élections satisfait le Nord-Vietnam et l'URS.S. 
Les conversations sur ce sujet ont été menées, à Genève, en marge des tra- 

en même temps qu'il évite à : 

la France et aux 

de l'accord de Genève d'avoir 

à prendre une attitude précise 


sur ce pro 


Le Nord-Vietnam, qui a tou- 
jours demandé très haut que les 
élections aïent lieu à Ja date 
fixée, sera heureux de les voir re- 

rtées en raison des difficultés 

onomiîques qu'il a à surmonter. 
Politiquement stable, # reste au 
gouvernement Ho Chi Minh à di- 
érer le Nord-Vietnam et à se 
ustifier sur le plan social et éco- 
nomique. 

Le report satisfait également le 
Sud-Vietnam qui avait toujours 
refusé de reconnaître les accords 
de Genève, M. Ngo Dhin Diem va 

uvoir, à la satisfaction des 

.S.A., tenter d'affirmer, pendant 
le délai qui lui est donné, son 
pouvoir récent et organiser le 
pays sur le modèle de la démo- 
cratie américaine, 





BATAILLE DE 


A BUENOS AIRES 


De violentes batailles de rues ont mis aux 
prises, hier matin, les ouvriers argentins et les 
forces armées venues occuper In banlieue ou- 
vrière de la capitale (photo ci-dessous), 


| 
es 














Motion contre 
la peine de mort 


aux (Communes 


LONDRES. 
Les partisans de la suppression Les chars 


ou tubpont Bee vs su ant | IRAN : Attentat contre scchpént 
tion de cette question à l'ordre da | L@ président du Conseil la C.G.T. 


jour du Parlement, présentée par 





liste) ot potronnés par ML Clément Le rer ag nr ei D ue 
RL OS 2 HOSSEIN ALA, président du Conseil iranien, a mouvement qui s' 

1), C É , 
SNS. PORN Je, eee = + M. légèrement blessé hier par un coup de feu tiré contre DLL 
gouvernement Attlee, M. Aneurin lui au cours d'une cérémonie célébrée à la Mosquée du illé- 
Bevan (travailliste de gauche) et Shah. Il avait déjà échappé, en mars 1951, à un complot orga- gale la grève générale déclen- 


M. Montgomery Hyde (conserva- | Lis Contre lui alors qu'il venait de remplacer le président | — + um par à CGT. pé- 


teur d'Irlande), a été acceptée | 
sans opposition. Razmara, assassiné quelques | Des détachements de fusi- 
jours plus tôt. liers marins, appuyés par des 





Am, mels de février jun ue U 4 | 

chambre des communes a rejet , 1 LI chars, ont occupé hier, sans 
à la majorité de 31 voix, la réso- Re: péral Vosough, ministre de ln | | combat, le siège centrai de in 
ution proposant la suspension de ls ' niqué C.GT., tandis que *e 
la peine capitale pour une période militaire espagnole nn RE D rouvre perquisitionnait au siège de ln 
d'essai de cinq ans. Au moment « tenait Ia situation bien en Fédération cégétiste des che- 


| 
du procès de Mme Ruth Ellis, au à Paris ; | ais s minots, arrêétant une centaine 
RS Le D TRE mb : | Ami ” personnel du me — M. | e Le. ts pour incitation à 
: À : 2 , " MADRID, —— Pour la première Hossein Ala avait suc , en ve. 
le ministre de l'Intérieur, pour- LE 9 rril derni inéral Zahedi La CGT. n été pincée sous 
fois depuis la guerre, une mis-| avril dernier, au génèér cmt fouvers tal, le 


tt due . De sion militaire espagnole, placée| à la tête du gouvernement ira- 
aucun signe d'évolution dans| ‘us la direction du général Ro- op Aucun renseignement ha 
l'opinion publique en faveur de | = gerer de Malaga, vient té donné sur l’auteur de l'atten- 
A n mort. » | arriver aris, où elle séjour- 
Tes "Hotte À cette] nera environ une semaine. Ces | a  Y intervient au | ML. 
affirmation qu'un Comité, grou-| officiers assisteront à la présen- Æ 0 ln condamnation à most| LA cit oo lens Le 

u fondateur du parti Toudeh | v nada (fau r£ Bue- 


capitaine de frégnte Alberto 
Patron étant chargé de «a 


tat, mais on peut remarquer que | gestion. 


troupe. D'autres échaufflourées 
étalent signalées à Salta, Ho- 


ant les parlementaires de tous! tation de matériels et visiteront £ x 
Le + À, —- hommes d’Eglise et | les installations militaires fran- ne | US CS æ 
les intellectuels, partisans de la | çaises. | stiontes ne £ait en tot ces en. | -Fslsedes pour emptsies P bar- 
suppression de la peine capitale, C'est sur une invitation de! ceun doute, car M. Hossein 3 pation des usines par Is 


a été créé et il vient de lancer | l'état-major français, faite il y a| devait partir demain pour Bag- 
| 


une campagne publique à travers | un an environ, que cette mission | dad où s'ouvrira lundi la pre- 





l’Angleterre. Son premier meeting | a été décidée. Elle pourrait en- mière conférence des ministres sario et Tucuman. 
a déjà réuni à Londres plus de! traîner la passation de comman- | du pacte du Moyen-Orient (Tur- 

5.000 personnes qui ont entendu | des d'armements du gouverne-| quie, Irak, Pakistan, Grande- | sd 
les appels de M. J.B. Priestley, ment espagnol. | Bretagne, Iran), ne peerEunnts 


révérend Collins, lord Parkenham, 

ete. M. Charlie Chaplin a envoyé LONDRES : 

un message À ce meeting. ns 
C'est probablement à la suite 


de cette manifestation, et sentant 
le revirement de {l'opinion publi- RŒCHI ING REF E Relance 
que, que Îles DAREEEEEEse L 
glais ont accepté de discuter, dans Pa 
un proche avenir, cm fe è| 2 europe enne 
tentée Patiôr &| VENDRE SES ACIÉRIES 
{ « | LONDRES, — M. Spaak, mi- 
prunes | mistre belge des Affaires étran- 
BONN. |  gères, est arrivé à Londres hier 


à après-midi et s'entretiendra au- 
MOLOTOV : Le journal allemand Hohle und Stahl, organe de l'industrie sidé- | urd'hui avec MM. Eden et 
| 





rurgique de Bonn, a annoncé hier que la famille Roechling, « les cMillan de la « relance euro- 
Krupp de la Sarre », refuserait de vendre aux gouvernements fran- | péenne », 


Les Allemands ee : DE ses pers des aciéries Men À COR 4 | I1 s'était déjà rendu à Bonn 
produisent un tiers de l'acier sarrois, soit . onnes par an). lundi dernier pour discuter de 





. » o Cette décision aurait été prise « parce que le gouvernement fran- ème lier 
doivent negocier çais n’a pas respecté ses engagements en ne levant pas le sequestre Œues es avec le chance 

bntre aider D'RR DES avant le référendum du 23 octobre dernier sur M. Spaak est président de la 

: , Le 3 mai dernier, dans le cadre de l'accord franco-allemand sur tre de ed LE rédi- 


RLI br. 4 la Sarre, la famille Roechling avait accepté de vendre ses parts, moitié les neuvell 
BE N. — S'arrêtant à Ber | à la France, moitié à l'Allemagne, pour une somme de 200 millions Le PER pe 








lin, M. Molotoy a prononcé hier * 

une allocution dans jnguele à a| de francs suisses pésnne qui sera remis à la fin du 

notamment traité du problème mo e novembre aux gouver- 

allemand, tel qu'il se présente au La cohésion franco-allemande à l'épreuve nements des Six. 

lendemain de la Conférence de | M. Beyen, ministre néerlandais 
des Affaires étrangères, et le pro- 


Genève. « La Conférence de Ge- ; ù 
nève, at-il dit, a montré plus que De source française, on fait remarquer que la levée du séquestre fesseur Erhard, ministre alle- 
jamais que, sans la participation devait en eflet intervenir avant le référendum du 23 octobre, mais mand des Affaires économig 
des Allemands, on ne peut par-| que La famille Roechling avait rendu cette mesure impossible en | auront également aujourd'h 
venir à aucun résultat fructueux faisant traîner eu longueur la rédaction du contrat de vente, La levée des entretiens à ce sujet à La 
pour résoudre la question alle- | du séquestre était en effet inconcevable avant la signature de ,ce Haye. 
mande, Ce sont les Allemands contrat, car en restituant aux Roechling la libre propriété de leurs D'autre part, le 21 novembre, 
essentiellement qui ont une ta. | aciéries, elle leur aurait permis de rompre l'accord du 3% mai, se tiendra également à La Haye 
C'est ce qu'ils cherchent à faire aujourd'hui en arguant du man- une réunion des six ministres 


che à accomplir dans ce domaine. | e 

Pour la résoudre, il est néces- | quement de la France à sa parole. Celle tentative constitue sans doute des Affaires étrangères des pays 

saire que la république démocra- un « ballon d'essai » destiné à éprouver La cohésion franco-allemande membres du pool charbon-acier. 

tique allemande et la république dans cette affaire. Si le gouvernement abemand se déclarait sensible | La France y sera représentée, 

fédérale suivent la vole des né- | aux arguments des Roechling, la France pourrait en eflet se trouver | soit par M. Pinay, août par M. 

gociations et de la coopération |! dans une situation difficile pour exiger le respect les accords du ' Jean Chamant, secrétaire d'Etat 
aux Affaires étrangères, 


3 mai, 





amicale, » 
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L'accroissement considérable (mais momentané) de l'aide militaire 
américaine à la France a procuré de précieux dollars. Mais les dé- 
penses militaires (payables en francs) qui en résultent pèsent lourde. 
ment sur le budget. 








On construit un peu plus, mais les efforts pour « serrer les prix » 

sont très insuffisants. Beaucoup d'entreprises travaillent «x à la bonne 

franquette » et tout le secteur s’aligne, en déljinitive, sur les entre- 
prises les plus chères. 





L'exportation des denrées agricoles rapporte de précieuses devises. 
Mais l'agriculture française a des prix de revient trop élevés par rap- 
port aux cours mondiaux. Par exemple, le sucre exporté vers l'Inde 
ou l'URSS. est payé par l'acheteur la moitié du prix garanti par 
l'Etat aux produrieurs français. Remède : modernisation de l’équipe- 
ment, mois aussi réorganisation de la production agricole. 





Dans l'industrie aussi, les prix français sont trop élevés (lorsqu'ils ne 
sont pas abaissés par une « aide à l'exportation »). Aussi Les acheteurs 
étrangers donnent-ils souvent la préférence à nos concurrents mieux 
placés. 
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Telles sont les conclusions 
d'ensemble du rapport semes- 
triel sur l’économie française 
qui vient d’être publié par 
l'Organisation Européenne ce 
Coopération Economique 
(O.E.C.E.) 

Cet important document re- 
lève cependant que des amé- 
liorations très nettes sont à 
porter à l'actif des dix-huit 
derniers mois : 


@ Production industrielle 
accrue -(10 % en un an), 
notamment dans la sidé- 
rurgie, les industries mé- 
caniques, électriques 
chimiques. 

© Production agricole éga- 
lement en progrès (5 %). 
© Davantage de logements 
construits (115.000 en 
1953, 162.000 en 1954). 

© Réduction de 50% du 
déftcit commercial (encore 
trop important) avec 
l'étranger. 

© Augmentation des réser- 
ves d’or et de devises. 


Une position 
vulnérable . 


Mais ces améliorations sont 
encore très insuffisantes. Elles 


doivent plus 


à des circons- 


tances favorables qu’à un réel 
effort vers le progrès écono- 
mique : 


© La France a moins li- 
béré ses importations que 
ses partenaires européens. 
Elle à ainsi bénéficié de fa- 
cilités d’exportations -ac- 
crues sans toutefois ouvrir 


beaucoup plus qu'avant ses | 


frontières à la concurrence 
étrangère. 

© Les prix industriels 
français sont souvent 


ciliter l'exportation, le gou- 
vernement français a pris 
de nombreuses mesures 
« d'aide à l'exportation ». 
Les importations ont au 


contraire été entravées par | 


des «taxes de péréqua- 
tion » (taxes ajoutées aux 
droits de douane pour 


Un net progrès 











et. 


des finances publiques 


L'augmentation de nos réser- 
ves d’or et de devises, l’amélio- 
ration 
comptes avec l'étranger doivent 
plus à l’aide militaire américaine 


et 
de 


tion durable de nos ressources. 
Bien que les dépenses couran- | 


tes 


bles, la charge de la dette publi- 
ane 
par 
sements, 
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LA _SITUATION ÉCONOMIQUE FRANÇAIS 


vue par nos partenaires européens 


PROSPÉRITÉ _ET_ILLUSIO 


A France produit encore trop cher, et trop peu. Si ses ES européens la cof 
gnent à abandonner l’aide artificielle qui soutient tout le système, l'équilibre atteint 
d’être gravement compromis. 


amortir temporairement, 
suivant les produits, les ef- 
fets de la libération des 
échanges). Ces taxes ac- 
croissent les prix des pro- 
duits étrangers. 

© Les prix des produits 
agricoles ont nécessité l’oc- 
troi de véritables subven- 
tions (beurre, blé, sucre). 
@ La valeur moyenne de 
nos exportations continue 
de baisser. Le pourcentage 
de produits finis (postes de 
T.S.F., autos, etc.) reste 
faible dans l'ensemble de 
nos exportations indus- 
trielles. 

© Les investissements qui 
nous permettraient de mo- 
derniser notre production 
(machines - outils, usines 
modernes, etc.) sont très 
insuffisants. 


Un lourd déficit 





momentanée de nos 


aux paiements occasionnels 
lO.T.A.N. qu’à une améliora- 


de l'Etat soient restées sta- 





le financement 
l'Etat de nombreux investis- 
les dépenses militaires 


intérieure, 


ont entraîné un lourd déficit des 
finances publiques. 





L' 


L’U.R.S.S. 


et les marchés du 


Moyen-Orient 


U.R.S.S., selon Le « Financial 


chain la France, comme principal 


de 


des 
en 
cad 


es f client (33.000 tonnes l'an dernier) 


capables de s’aligner sur | 
les prix étrangers. Pour fa- | 


la Syrie pour le coton. 


Le gouvernement syrien, plutôt 
que de se prêter aux fluctuations 


marchés occidentaux, préfère 
effet vendre son coton dans le 
re d’accords à longs termes à 


prix fixes. 


fou 
de 


| 

| 

| L'U.R.S.S., 
| pay 
| 


la Chine et divers 
s de l’Est ont promis de lui 
rnir, dans le cadre d’accords 
ce genre, des produits indus- 


triels à prix réduits en échange 


| de 


Times », remplacerait l'an : 


son coton (principale matière 


première exportable en Syrie). 
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Troisième El 


de modernisation 
à l'étude 


HIRSCH, commissaire géné 


M. ral au Plan de modern 


tion et d'équipement, «a déc 
devant le Coñseil économique @ 
les investissements réalisés A 


année dans les secteurs recent 


par le Plan dépassent de 150 mi 
liards les prévisions initiales, Ce 
tains secteurs sont en avance (lo: 
gement, constructions sc 
matériel agricole), d'autres, 4 
contraire, accusent un net reta 
(travaux publics, aérodromes, @&: 
naux, ports maritimes, agricuk 
ture). 

Le commissaire général a @ 
outre précisé que le troisième 
plan de modernisation (qui se té. 
minerait en 1965) est dès mainte 
nant à l'étude et qu'il tiendra par 
ticulièrement compte des modiff 
cations démographiques intervé 
nues en France, 


Une ‘“ histoire 
politique de la 


Sécurité Sociale” 


M, Pierre Laroque, directent 
général honoraire de la Sécurité 
sociale, vient de présenter au pi 
blic l'ouvrage d'un étudiant amé 
ricain, M. Henry Galant : « His 
toire politique de la Sécurité sœ 
ciale en France » (1). 

L'auteur a réuni, dans un ve 
lume de 209 pages, une documen- 
tation claire et fortement char: 
pentée sur l'origine du plan fran 
çais de sécurité sociale, son éls: 
boration et sa mise en place at 
cours de ces dernières années, 

Originalité c'est le premier 
ouvrage s’efforçant de situer 
dans son contexte historique, po 
litique et syndical, l'évolution qui 
a mené des diverses formes de 
mutuelles aux « assurances 
puis à la « sécurité » sociale. 





(1) Cahiers de la Fondation m8: 
tionale des sciences politiques, AR 
mand Colin. 


Demain 


ALFRED 
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EST dans un aheien couvent 
ç aux destinées extrêmement 
curieuses que l'école de la rue 
MOUSSY s’est installée. Il s’agit 
du cloître des Billettes, une mer- 
veille architecturale du XV® siè- 


Pire catholique, deyenu tem- 
ple protestant, l'école laïque est 
maintenant adossée au chevet du 
sanctuaire. L’anomalie ne pro- 
vient pas de ce fait, La règle 
conventuelle exigeait la mortifi- 
cation. On continue à l'imposer 
aux malheureux enfants que le 
hasard a dirigés vers cet étrange 
groupe scolaire. 

Le scandale, le voici : sous les 
voûtes, dans les hautes salles, 
règne en permanence une atmo- 
sphère humide et glaciale. On 
chauffe comme on le peut, à 
l'aide de maigres poêles. Or, le 
temple lui-même bénéficie de la 
chaleur douillette dispensée par 
le chauffage central urbain. DE- 
PUIS VINGT ANS ! 

Et DEPUIS VINGT ANS, tous 
les directeurs successifs ont ré- 
clamé, en vain, la simple cana- 
Nsation d'une dizaine de mètres 
qui aurait rendu vingt hivers 
plus supportables ! 


Le matériel 
est septuagénaire 


Rue de PICPUS (douze classes, 
465 élèves), il a été décidé que 
l'appartement habituellement ré- 
servé à la directrice serait trans- 
formé en trois classes primaires 





À Pont-d’ Aubenas 
Les parents 
d'élèves 
manifestent 


PRIVAS. — A Pont-d’Aube- 
nas (Ardèche), les parents 
d'élèves n’enverront pas leurs 
enfants en classe le 22 no- 
vembre. Ils entendent ainsi 
protester contre le retard ap- 
porté à l'achèvement de Îa 
nouvelle école et contre le 
délabrement des vieux locaux 
où leurs enfants sont entassés 
depuis la rentrée. 

Si les travaux ne sont s 
terminés à Pâques, une A 
scolaire illimitée sera déclen- 
chée à la rentrée, 








et une classe d'enseignement mé- 
hager, Comme partout ailleurs, 
On savait que ces travaux étaient 
nécessaires. Ils n'ont pas été en- 
(repris pendant la période des 
grandes vacances, ce qui eût été 
logique, Car les crédits n’ont été 
dégagés qu’au mois de septem- 
bre. Le rentrée s'est effectuée 
dans les conditions suivantes 

une classe campe sous le préau, 
Sans isolement d'aucune sorte, et 
te même préau sert, suivant Îles 
heures, À la cantine, à la gym- 


De ct à recueillir les en- 
ants en récréation les jo 
l I 4 s jours de 
pluie, : 


Les ouvriers sont enfin arrivés. 
ne toute petite équipe qui bri- 
cole de son mieux dans un bruit 
inévitable qui scande les litanies 
des Conjugaisons. 


Les écoles de la rue BIGNON 


ne Pourront pas être chauffées 
“ir Janvier (si tout va bien !). 

oici p urquoi, Les travaux 
d'agra dissement sont en cours 
——— 


puis un an et demi. M s'agit 
e surélever les bâtiments. Parmi 
les travaux qui restaient encore 
À exécuter d'urgence, figuraient 
pour cet été l'installation et la 
remise en état du chauffage cen- 
tral. Les clés de l’école avaient 
été laissées pour ne bas empêcher 
les entrepreneurs de pénétrer sur 
les lieux. 

A la rentrée des classes, les 
clés étaient toujours au clou, 
mais aucun entrepreneur ne les 
avait utilisées pendant la trêve... 

Notons enfin que les classes 
neuves, si jolies avec leurs murs 
vert pâle, leur sol recouvert de 
gerflex d’un vert plus foncé, leurs 








© RUE de TURENNE, 


le directeur est dans la 
cave. 


® RUE BIGNON, 


les tables ont 70 ans de 
service. 


9 RUE MOUSSY, 
on attend depuis vingt 


ans une canalisation de 
chauffage. 








portes couleur bordeaux et leurs 
grandes baies vitrées, n’ont pas 
reçu de matériel scolaire nou- 
veau. Les tables sont vermoulues 
et branlantes. On les excuse 
elles ont soixante-dix ans d'âge, 
de bons et loyaux services ! 
C’est là encore qu’on constate 
avec effarement une situation di- 
gne d’une séquence de film bur- 
lesque : à l'école des garçons, 
deux cours préparatoires, tenus 
par deux maîtres différents, fonc- 
tionnent dans la même classe. 


Les « classes-wagons » 


J'ai vu, quai JEMMAPEFS, les 
fameuses « classes-wagons $%. Là, 
il semble qu’un rapide, découragé, 
a abandonné dans la cour trois 
de ses éléments dissidents, sans 
doute fatigués du rail et décidés 
à prendre, dans le voisinage du 
chant de l'écluse, une retraite 
bien gagnée. C’est insolite, mais 
ce n’est pas laid. Cela paraît 
même confortable, et les ensei- 
gnants ne sont pas absolument 
contre ce système de renfort pro- 
visoire, dans un pays où l’on sait 
ce que dure le provisoire. Les 
installations sont propres, le ca- 
dre de ce voyage immobile est 
même amusant. Mais il a été né- 
cessaire, trop souvent, de loger 
40 élèves là où la norme en tolé- 
rerait 25. 

On m'avait dit « Si vous 
allez rue de Turenne, vous verrez 
le directeur installé dans la 
cave ! » Le directeur, nous pré- 
cédant dans l'escalier montant à 


l'étage, j'exprime mon étonne- 
ment. « Aftendez, dit-il, c'est 
pire ! » 


Le « bureau » est à l’entresol, 
éclairé par une « fenêtre » aux 
dimensions de soupirail. C'est 
tellement bas de plafond qu'on a 
dû amputer les armoires de leur 
corniche. Le papier, vieux d'un 
siècle, pend aux murs. La porte 
basse (je porte une bosse au 
front, souvenir de notre passage) 
ne ferme pas. Grâce à cette cir- 
constance, on a volé la veille 
2.500 fr, dans un tiroir sans ser- 
rure. 

J'ai demandé la raison d'un tel 
exil, Le groupe Turenne ecom- 
prend 500 garçons qui doivent 
sérieusement se serrer les coudes 


————— LOUIE est bien abrité 










dans ce vieil hôtel du Marais, 
nommé curieusement « Montré- 
sor ». Le directeur a dû céder 
son bureau pour loger les nou- 
veaux arrivants de la marée d'oc- 
tobre. On devait terminer l'ins- 
tallation de la pièce en question 
au 1°" octobre, « Double zéro, dit 
le directeur comme s'il s'adressait 


- à des cancres. 11 y a une semaine, 


je nvéclairais encore à l'aide 
d'une lampe à pétrole, et l'on 
vient seulement de m'installer le 
téléphone ! » 


L'architecte 
s'est suicidé ! 


J'ai gardé pour la fin l'exem- 
ple de l'école de la rue du GENE- 
RAL-LASSALLE à Belleville, où 
la situation peut devenir catas- 
trophique d’un jour à l'autre. 

Ici, l'ironie n'est pas de mise. 
Tout À l'heure, demain, dans six 
mois, une énorme bâtisse peut 
s'ouvrir comme un navire torpillé 


et ensevelir les 450.enfants qui 


circulent quotidiewnement, avec 
une heureuse insouciance, au mi- 
lieu d'une forêt d'étais ! 

La façade de l'école est zébrée 
de lézardes affolantes. A l'inté- 
rieur, les fenêtres, les portes, les 
escaliers sont soutenus par 
d'énormes piliers qui donnent 
aux couloirs l'aspect engageant 
d'une sape. Atmosphère de guerre, 





« L/ Express » publie let chaque 
jour, gratuitement, des annonces 
rése aux étudiants pour 
leurs demandes d'emploi ou de 
logement. vurt toute la cor- 
respondance à « L'Express », ser- 
Etudiant, 91, Champs- 


ETUDIANTE cher, soit à s'occu- 
per enfants, soit à donner lec, 
ou surveil. dev. en étant logée, 
si poss, À mi-temps. Tél. : Mlle 
GARDE, Etoile 18-67. 


LOUERAI CHAMBRE av. cuis. 
et cabinet de toil, proche bani. à 
étud, ou mén, étud, Tél : FLA. 
02-64, 


mere 
MENAGE ETUDIANTS cher, tra- 
duct, ou lec. de franç., anglais, 
allem., italien, espagn., russe 
Ecr, : LACONTRE, 79, rue N.- 
Dame-de-Nazareth, Tél. : ARC 
70-61. 


ETUD. CHERCHE chamb, meub 
chauff., eau courante, 7°, 14 préf 
Ecr. : Georges COLLOT, 6, imp 
Cluseret, SURESNES (Seine) 


ELEVE DE # ANNEE de l'Ins 
Natlôn, Agron, cher, trav., donn 
cours de math, phys., chimie, 
franc. pour les classes de 6* à 2° 
Eer. : PELLOTIERS, 9, bd Jour- 
dan, pavillon ILN.A.,, Paris (14) 








A BELLEVILLE, UNE ECOLE 
PEUT S’EFFONDRE 
SUR 450 ENFANTS ! 


Une enquête de PIERRE LAMBLIN 


d’un moment 
à l’autre 


(H) 


de désastre imminent. On est 
êné, oppressé. Et puis, on est 
onteux.… 

Un bref historique éclairera les 
faits. Le groupe scolaire date 
de 1897. Ce n'est pas extrava- 
gant, Ce qui est fou, c'est qme, 
alors que tout Belleville est édi- 
flé sur pilotis, à cause des vieil- 
les carrières, seule l'école a été 
bâtie tout à trac sur les cuves 
de l'ancienne msine à gaz. La rue, 
en déclive aecentuée, aide an 
mouvement, ce qui est ici, hélas! 
le mot propre, Ce mouvement 
s'est révélé en 1932. Les premiers 
« témoins » ont lâché à cette 
époque. Depuis, des dizaines 
d'autres éclatent tous les jours, 
jalonnant ainsi le glissement 
constant de la masse. 

L'architecte actuel nous 
voulons croire que ses caleuls 
ne lui ôtent pas le sommeil 
assure que les travaux en cours 
(14 puits en construction dans les 
caves) éviteront la catastrophe 
finale, Son prédécesseur, le hbâtis- 
seur du siècle dernier, dès qu'on 
lui signala les premières alertes, 
eut la soudaine révélation de sa 
légèreté. 11 se suicida ! 

Les choses en sont là, Si vous 
passez rue du Général-Lassalle, 
arrêtez-vous et regardez. Pensez 
ensuite aux petits qui, conflants, 
apprennent le b-a-ba pendant que 
la sourde distorsion des murs se 
poursuit. Vous frémirez comme 
j'ai frémi. 

Que dire encore ? 

J'ai vu des maîtres, hommes et 
femmes, indignés à juste titre. 
Certains ont prononcé des paroles 
de violence, Paroles qui témoi- 
nent non seulement d'une colère 
trop admissible, mais aussi d'un 
sens des responsabilités qu'on 
voudrait voir partagé par les di- 
recteurs des services « compé- 


tents ». P, L. 










Sur les jeunes visages insou- 
ciants plane ln menace d'une 
catastrophe. Rue du Général 
Lassalle, à Belleville, dans une 
forêt d'étais, In mort rôde, 
D'un moment à l'autre la 
vieille bâtisse peut s'effondrer 
sur 450 enfants. 





ETUDIANT 


ELEVE INGEN,. inst, nat, agron. 
cher, trav, après-diner ou dim. ; 
donn, cours de math, se, nat. 
chimie, Eer, SAURIN, #, boul. 
Jourdan, pavillon I N.A, (14), 





ETUDIANTE PROPEDEUTIQUE 
donn. leg, angl, (un an en Angle- 
terre), franc, de la 6° à la 3° où 
lec, ttes matières niveau enselgn. 
prim.; gard, enfants ta les soirs 
et le jeudi, Eer Gisèle BE- 
LARD, 80, rue Faldherbe (11). 





ETUDIANT LIC, es lettres donn., 
lec, de franc. en échange leçons 
anglais, Eer, : RAMA, 7, imp. 
Chartière, Paris (6). 
ETUDIANTE DONN, lec. et rép 
russe et assurer, surveill, devoirs 
d'enfants et emploi de bur. ga 
heures par jour Eer Mile DU- 
MESNIL, 22 av, de Châtillon, 
Paris (14) 





MENAGE ETUDIANTS cher, une 
ou deux pièces cuis, Uniquement 
Paris, Eerire CŒURDEVEY, 
Beauvoir-Hôtel, 43, av, de l'Ob- 
servatoire (5) 


ETUDIANTE LIC, es math, don, 
lee, math, et phyx ttes classes 
Mme JULLIEN, 12, +». St-Didier 
(18), Tél PAS, 72-19, 








Pour la premitre fois depuis 1917, les dirigeants soviétiques viennent, aujour- 


d'hui, en visite officielle dans uns pays non communiste : l'Inde. 


Cette visite marque un revirement spectaculaire de la politique étrangère sovié- 
tique. Elle apporte la caution morale de l'U.R.S.8. à l’un des plus redoutables rivauæ 


du communisme : Nehru. 


En s'inclinant devant la réussite de Tito, Boulganine et Kroutchev avaient déjà 
étonné le monde, L’hommage qu’ils rendent aujourd’hui à Nehru devrait surprendre 


années de sa dicta- 
Staline n’a 


à URANT les vingt-neuf 


ture, 


quitté que deux fois le ter- 


ritoire de PU.R.S.S. : pour 
se rendre à la conférence 
de Téhéran et à celle de 
Potsdam. 

Au cours de la seule an- 
née 1955, Boulganine a 
quitté hier le territoire s0- 
viétique pour la troisième 
fois : en mai, accompagné 
de Kroutchey, il s’était ren- 
du à Belgrade ; en juillet, à 
la conférence de Genève. 
Chacun de ces deux voya- 
ges avait marqué un tour- 
nant dans la politique 
mondiale de PU.R.S.S. 


Aujourd’hui, le tandem Boul- 
ganine-Kroutchev débarque à la 
Nouvelle Delhi, et la portée po- 
litique de leur voyage est au 
moins aussi grande que leur 
première et spectaculaire sortie, 
qui aboutit à leur réconciliation 
avec Tito. 


Jawaharlal Nehru, premier mi- 
nistre de l’Inde, a, en effet, plus 
d'un point commun avec le ma- 
réchal yougoslave : quatre an- 
nées durant, le Kremlin l’a trai- 
né dans la boue, voyant en lui 
le suppôt de « l'impérialisme oc- 
cidental ». Aux professions de 
foi pacifistes de l'Inde, à ses ef- 
forts de médiation, l’'U. R S.S. 
faisait la sourde oreille. Les 
Etats-Unis, pendant ce temps, 
dénonçaient Nehru comme un 
suppôt du communisme mondial 
et voyaient en lui l’adversaire le 
plus dangereux de l'Occident en 
Asie. 

Attaqué par les deux grandes 
puissances mondiales à la fois, 
Nehru a pratiqué une politique 
qui ressemblait à une gageure 
il refusait avec hauteur les of- 
fres d'aide américaine et enga- 
geait ses voisins (Birmanie et 
Indonésie) à en faire autant ; 
simultanément, il faisait jeter 
en prison les communistes, plus 
de communistes qu'aucun Etat 
(à l'exception peut-être de l’'U. 
R.S.S.) ait jamais emprisonnés, 


Le pays le plus pauvre 


A la tête du pays le plus pau- 
vre du monde, illettré, travaillé 
de luttes intestines, au bord de 
la catastrophe, Nehru avait 
l’aplomb de réclamer pour l'Inde 
le « leardership moràl » du mon- 
de entier il ferraillait contre 
le matérialisme et la violence 
communistes, vitupérait le colo- 
nialisme, le racisme, la « politi- 
que de puissance » des nations 
occidentales. 

Pour les « réalistes » de Mos- 
cou et de Washington, ses pro- 
fessions de foi étaient des bille- 
vesées idéalistes. « Les pactes 


À Jawaharlal Nehru : 

ministères, est adoré par son peuple à l'égal d'un dieu et fêté depuis six 

mois par les dirigeants soviétiques comme l’un des plus grands hommes 
d'Etat du monde, 


militaires, disait-il, ne nous inté- 
ressent pas. La meilleure dé- 
fense, le meilleur pacte, est, à 
notre avis, l'amitié avec les au- 
tres pays. Mais nous ne nous 
lierons avec aucun d'eux, » 


« Nous ne voulons pas créer 
un troisième bloc, disait-il en- 


laire ? 


core, mais une troisième zone, 
une zone qui reste en dehors 
de la course à la guerre, et 
qui constituera, par sa seule 
existence, un puissant facteur 
de paix. » 


Moqué à l'Est comme à 
l'Ouest, Nehru, imperturbable, 


un petit homme de soixante-cinq ans, qui cumule cinq 


affirmait que le communisme 
mondial n'avait pas de desseins 
agressifs ; s’il paraissait agres- 
sif, c'était parce que la Chine et 
l'U. R. $,. S. se sentaient incom- 
prises et avaient peur. Il était ur- 
gent de les rassurer. non de les 
combattre. L'Inde, quant à elle, 
n'avait rien de commun, ni avec 
le bloc communiste, ni avec le 
« monde libre », dont la liberté 
était une « dérision » puisqu'il 
comprenait des pays comme 
l'Afrique du Sud raciste, l'Angle- 
terre et la France, accusée de 
colonialisme. 


Les rires se sont {us 


Aujourd’hui, les -ires se sont 
tus à Moscou.et à Washington. 
Nehru a gagné la première man- 
che. Faible sur tous les plans qui 
font d'habitude la grandeur d’un 
pays et de son chef le gouver- 
nement, Nehru possédait un seul 
atout, et il l’a joué à fond 
quand il parlait, l’Inde entière 
écoutait. Sur son passage, des 
centaines de milliers d'hommes 
s’accroupissaient en silence, écou- 
tant Nehru discourir des heures 
durant dans une langue (l'an- 
glais) qu'ils ignoraient, le pal- 
pant quand il passait parii eux, 
animés’ d’une foi-illimitée en ce 
petit homme ascétique qui médi- 
tait tout. haut devant eux. 

Admiré à l’égal d'un Dieu par 
360 millions de citoyens, Nehru 
est probablement l’homme le 
plus aimé du monde. Ajoutez à 
cela son énergie exceptionnelle, 
son autorité personnelle, sa ca- 
pacité de travail (16 à 20 heures 
par jour) et vous aurez fait le 
tour des atouts de Nehru qui cu- 
mule cinq postes gouvernemen- 
taux à la fois : premier minis- 
tre, ministre des Affaires étran- 
gères, ministre de la Défense 
nationale, président de la Com- 
mission du Plan quinquennal, 
président de la Commission de 
l'Energie atomique. 


Nehru en Chine 


L'expérience qui a le plus pro- 
fondément impressionné Nehru, 
et qui a marqué un tourna) : 
dans l’histoire de l'Asie, ce fut 
son voyage à Pékin, quelques 
mois après l'armistice coréen 
dont il avait été le principal 
artisan. 

Ce voyage fut d’abord pour 
Nehru un triomphe personnel 









la Chine populaire souscrivait à ” 


la politique qu'il avait préconi- 
sée ; elle acceptait ses « cinq 
principes de la coexistence paci- 
fique », s'engageant à respecter 
l'indépendance politique et idéo- 
logique des pays d'Asie du Sud- 
Est. Nehru, à Pékin, était salué 
par l'enthousiasme délirant de la 
foule chinoise, impressionné aussi 
par sa discipline, son dynamisme, 
son sens de l'organisation. 

Il mésura quel handicap repré- 
ééntait pour son pays l’anar- 
chisme, la superstition, l’indo- 
lence de la foule indienne. En dé- 
pit de leur amitié officielle, une 
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davantage encore. Car Nehru, bien plus que Tito, est un chef de 
réformateur socialieant, adversaire du marxisme, il dispute à la 
niste un pays de 360 millions d'habitants. Son rayonnement s’éte 
du monde, de l'Afghanistan à la Nouvelle-Guinée. “À 
Quel intérêt a l'U.R.S.S. à cautionner ce rival ? Pourquoi lit @ 
appui politique, économique, technique, qui devrait faire pâlir d'envie 
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compétition éta 
la Chine et li 
l’industrialisatio® 
lisme. "4 
La Chine 4 
voie dictatoriale! 
vestissant 20 4h 
national dans lé 
industries, 4bais 
de vie de saÿ 
réussir plus vit: 
choisi la voie dêt 
formiste, cherch 
lentement : mâise 
plans à la fois. 


Si la Chine 
avant l'Inde, oi 
échouer, le com 
rait sur les cat 
indiennes une äft 
tible. _ 
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deux pays, le 
leurs idéologie nn 
une durée : 
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€ Les peup 
jourd'hui, 1 


En juillet 
mlin a o 
sistance te 
s d’invest 
s à ceux 
hine, Lamy 
é démontre 


Ra repies d Orient se réveillent. Bientôt, comme l'avait prévu le grand Lénine, ils seront le facteur décisif de la politique mondiale », affirmait le mois dernier le maréchal Boulganine. 4 
ui, Boulganine et Kroutchev, après avoir enjambé l'Himalaya, vont assister dix jours durant au réveil de l'Inde, aux acclamations de la foule (notre photo). Ils ne s'y tromperent pas : les 
Indiens adorent fêter les grands hommes (Tito et Chou en Lai l'anrée dernière ; le tandem soviétique cette année), mais leur cœur est à Nehru. 


En juillet dernier, en effet, le 
emlin a offert à l'Inde une 
sistance technique et des cré- 
d'investissements compara- 
Le à œux qu’il accorde à la 
ie, L’ampleur de cette aide a 


Dntrée par des accords 


D. KR. S S. livre à 
n complexe sidérurgi- 
que d’une capacité d’un mil. 
lion de tonnes par an, à des 
Conditions défiant toute con- 
£urrence : remboursement en 

Ans, avec taux d'intérêt de 


2,5 % seulement. Des techni- 
ciens soviétiques sont fournis 
gratuitement par l'U. R.Ss.S. 
pour monter les installations 
et former les cadres indiens ; 


— Une mission technique 
soviétique, récemment débar- 
quée en Inde, va prospecter 
les gisements de pétrole in- 
dien, former des cadres indi- 
gènes et aider l’Inde à réali- 
ser, d’ici dix ans, une extrac- 
tion annuelle de 70 millions 
de tonnes ; 


- La Tchécoslovaquie s'of- 


La troisième force 
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fre à livrer à l’Inde un second 
complexe sidérurgique, à des 
conditions de prix et de cré- 
dit qu'aucune firme occiden- 
tale (à lexception de Krupp, 
qui construit un troisième 
complexe à HKRourkela) ne 
pourrait consentir. 


L'U.R.S.S. 
et les communistes indiens 


Dans - l'immédiat, les craintes 
politiques que suscite en Occi- 


dent cette aide massive sont pro- 
bablement superflues. Le proto- 
cole Nehru-Boulganine de juil- 
let dernier étend aux relations 
soviéto-indiennes les « Cinq prin- 
cipes de la coexistence » et sti- 
pule expressément que la non- 
ingérence mutuelle est à la fois 
« de caractère politique, idéolo- 
gique et économique ». L'aide s0- 
viétique renforce plutôt la posi- 
tion intérieure de Nehru : elle se 
concentre sur les secteurs natio- 
nalisés de l’économie et contri- 
bue ainsi au développement du 
socialisme indien, l'adversaire le 
plus redoutable du communisme. 
L'aide occidentale, en revanche, 
de bien moindre envergure, favo- 
rise l'industrie privée et, du 
même coup, l'atmosphère de 
lutte de classes, lutte qui oppose 
surtout les citadins aux ruraux. 


L'amitié soviéto-indienne per- 
met également à Nehru de désar- 
mer ‘complètement le P. C. in- 
dien. Celui-ci ne peut combattre 
un homme d'Etat fêté par l'U. KR. 
S. S. comme l'un des plus grands 
du monde. Les communistes in- 
diens ont d'ailleurs reçu du 
Kremlin la consigne de ne pas 
critiquer la politique économique, 
sociale et étrangère du gouverne- 
ment. 


Les motifs de l'attitude sovié- 
tique sont au nombre de trois 
au moms :; 


- L'U. KR, S. S. craint Île 
dynamisme chinois et, en con- 
tribuant à l'industrialisation 
de l'Inde, cherche à créer un 
contrepoids asiatique à la 
Chine : 

Le Kremlin craint que la 
Chine ne se laisse aller aux 
tentations de l'aventure en po- 
litique étrangère ; les conseils 
de modération indiens sont 
un précieux appoint à ceux 
que l'U. KR 5, S. prodigue elle- 
même à Pékin. Seul, le Krem- 
lin risque d’être incapable de 
freiner son grand voisin asia- 
tique qui menace de l’entrai- 
ner dans un conflit ; 


L'aide soviétique ménage 
au Kremlin (au détriment de 
l'influence chinoise) la sym- 
pathie de toute Asie du Sud 
et du Sud-Est, rassure Îles 
pays les plus méfiants et les 
détourne des alliances propo- 
sées par l'Occident, 


Enfin, les problèmes que pose 
la modernisation de l'Inde (0,3 
hectare de terre et 4000 francs 
de revenu annuel par habitant 
rural ; 4,5 millions de bouches 
supplémentaires et d'emplois à 
créer chaque année) sont tels, 
que le régime communiste qui 
g'attaquerait à eux risquerait 
fort de se discréditer. 


Michel BOSQUET. 









Une nouvelle 
inédite 
de Ray 
BRADBURY 


"EXPRESS commence au 
velle du célèbre auteur ricain Ray Bradbury qui a réussi à faire 
de l'anticipation scientifique un moyen d'expression original. 

La science, nous en voyons déjà les effets, et il n'est pas très diffi- 
cile ni très intéressant d’en prévoir les développements : 
plus en plus confortable et de plus en plus pauvre, de plus en plus en- 
vahie par les machines et de plus en plus vidée de signification, Ce que 
nous avons de mieux à faire, c’est donc non point de décrire complai- 
samment les scènes euphoriques ou terrifiantes de la vie future, mais de 
mettre l'homme en garde contre un futur qui a déjà commencé à Île 
déshumaniser, L'anticipation pour Ray Bradbury est d’abord un moyen 
de grossir démesurément les problèmes du présent pour mieux frapper 
le cœur et l'imagination du lecteur, 


y parvient dans ses Chroniques martiennes, son Homme illustré ou 
ses Pommes d'Or du Soleil grâce à une merveilleuse imagination poé- 
tique. Point de monstres, de faune nouvelle, de cataclysmes gratuits : 
mais une sorte d'humanité à peine différente de la quotidienne à la- 
quelle l’auteur a simplement donné un « tour d'écrou » supplémentaire 
pour pouvoir la plonger dans un fantastique qui n’est jamais gratuit. 
C'est le triomphe de la logique et le triomphe de Ia nuance, 

S nouvelles et les romans de ce poète et de ce moraliste ont connu 
un grand succès en Amérique, Le cinéma s'est emparé de quelques- 








PRATIQUE 





LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


place Saint- 





Hier, marché 
Augustin (8°) : 
L'entrecôte valait 495 fr. le 


Les petits pois valaient 150 
francs le kilo. 
pommes Canada va- 
laient 137 fr. le kilo. 


pour le déjeuner 


MAQUEREAUX FARCIS 


(pour quatre personnes) 
4 gros maquereaux .. 
40 gr. de mie de pain. 
de crevettes 


d'oignons ha- 
50 gr. de beurre... 
Sel, poivre, persil, cha- 


@ Faire tremper la mie de 
pain © La travailler avec la 
moitié du beurre, oignons ha- 
chés menu, champignons éga- 
lement hachés très fins, per- 
sil, sel et poivre © Ajouter les 
crevettes décortiquées © 
Remplir les maquereaux de 
cette farce @ La badigeonner 
avec l'autre moitié du beurre 
© Saupoudrer de chapelure @ 
Faire cuire à four moyen en 
arrosant avec le jus de cuis- 


LA BEAUTÉ 


Prenez soin 
de vos ongles 


© Avant de faire votre mé- 
nage à fond, passez sous vos 
ongles un savon sec qui lais- 
sera une particule isolante et 
poussière de 











les rendra ensuite nets. 


@ Avant de faire vos on- 
gles, trempez les mains dans 





Vous adoucirez vos 
mains et vous n'aurez 
besoin de ramollir vos envies 
dans l'eau savonneuse. 


LA MAISON 


. 
ee. Une broche tournante 
mue par un moteur électrique 
amovible pour faciliter le net- 








dans n'importe quel genre de 
four et qui rôtit sans surveil- 
lance tous les gibiers, volail- 
les, gigots, ete. (16.500 francs, 
Gir O’Broche,) 


Cette rubrique, blen que pa- 
DE VILLE, 


renseignements 
qu'elle vous apporte, libre de 












la publication d'une courte nou- 


une vie de 





A caméra bourdonnait 
comme un gros insecte. Bleue et métal- 
lique, elle ressemblait à un énorme scara- 
bée bien gras, et les mains de l’homme la 
maniaient avec soin, presque avec ten- 
dresse. Elle brillait dans la lumière écla- 
tante du soleil. 

«Chut, Ricardo. Viens ! » 

< Hep! Toi, là-bas !» cria Ricardo pen- 
ché à sa fenêtre, 

« Ricardo, cesse ! » 

Il se retourna vers sa femme. 


«Ce n'est pas à moi qu'il faut le dire; 
dis-leur, à eux, de cesser. Descends et dis- 
le leur. Aurais-tu peur par hasard ? » 


«Ils ne font aucun mal» répondit la 
femme avec patience. 


Il l'écarta, se pencha à nouveau à la fe- 
nêtre, regarda dans le chemin. 

« Toi, là-bas ! » cria-t-il. 

L'homme à la caméra, sur le chemin, 
leva les yeux un instant, puis continua à 
filmer la femme habillée d'un pantalon de 
plage et d'un soutien-gorge blancs, un fou- 
lard à damiers verts noué autour du cou. 
Elle s'adossait au mur lépreux de la mai- 
son. Derrière elle, le jeune garçon à la 
peau brune riait, la main devant sa bouche. 


< Thomas ! > hurla Ricardo. Il se tourna 
vers sa femme. « Oh, Sainte Mère de Dieu, 
Thomas est dans la rue, mon propre fils, 
et il trouve à rire ! » Ricardo bondit vers 
la porte. 

« Laisse-les en paix ! » lui dit sa femme, 


«Je m'en vais leur écraser la tête ! » Et 
Ricardo était déjà dans l'escalier. 


Dans la rue, la femme s'appuyait, à pré- 
sent, paresseusement, contre une balus- 
trade dont la peinture bleue était toute 
écaillée. Ricardo sortit de la maison, la 
vit. « Cette balustrade m'’appartient ! » 
dit-il. 

Le photographe se précipita. « Nous ne 
faisons que prendre quelques bouts de pel- 
licule. Tout est en règle. Nous avons pres- 
que fini ! » 

« Tout n'est pas en règle», dit Ricardo 
furieux. Il pointa un doigt de sa main 
brune et ridée vers la femme. « Elle s’ap- 
puyé contre ma maison. » 

«Nous prenons des photos de mode », 
expliqua le photographe en souriant. 

«Que voulez-vous que çà me fasse ? 
s'écria Ricardo levant les yeux au ciel. 
« Dois-je hurler de joie ? Me mettre à 
tourner en rond comme un derviche ? » 

« Si c'est de l'argent que vous voulez... 
Voici une bank-note de cinq pésos », dit le 
photographe en souriant. 

Ricardo écarta la main tendue. « Je ga- 
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unes de ses idées pour en faire des films souvent d’une affligeante mé- 


verrons bientôt. 


dicerité, comme Le Météore de la Nuit, Le Monstre des Temps per- 
dus, etc. Bradbury lui-même est sans illusion à ce sujet : « Je n'ai pas 
travaillé à ces films, me disait-il avec une paisible ironie ; on na décidé 
que je n'étais pas capable d'adapter mes propres idées ; et puis, pour 
découper le plus grand roman américain, c'est moi qu'on à appelé... » 
Il a traversé Paris, en effet, après avoir séjourné sept mois en Irlande, 
pour travailler avec John Huston au « script » du Moby Dick que nous 


C° grand garçon de trente-cinq ans a l'allure directe, la cordialité su- 
perficlelle que l’on prête communément à l’Américnin moyen, Il vit 
à Los Angeles, àvec sa femme et ses deux filles, et il rêve de revenir 
chaque année en Europe. Peu d'Américains ont dénoncé avec plus de” 
force le danger d’abrutissement et d’avilissement par les excès de la ci- 
vilisation mécanicienne, ou bien le danger plus grave encore que Îles 
« chasses aux sorcières » font courir à la liberté de l'esprit et par là, à 
toutes les libertés. On le voit, l’anticipation comme l'entend Ray Brad- 
bury est dans la ligne de l’anticipation comme l’entendait le Voltaire 
du Micromégas. Mais ce que la lecture des Chroniques martiennes ou 
bien de Fahrenheit 451, ou encore du texte que nous publions, peut 
seule révéler, c'est que ce virtuose de l’anticipation philosophique est 


aussi un poète À l'imagination d’une constante fraîcheur. 


Ricardo n'aimait pas les photographes 


gne mon argent par mon travail. Vous ne 
comprenez pas Ça. Allez-vous en. » 

Le photographe le regarda, ébahi : 
« Voyons... » 

« Thomas, rentre dans la maison ! » 

« Mais, papa. » 

< Va!» fit Ricardo, menaçant. 

Le garçon disparut dans la maison. 

«C'est la première fois que cela m'ar- 
rive ! > s’exclama le photographe. 

Ricardo prit le monde entier à témoin ! 
«Il n'est que temps! Pour qui nous pre- 
nez-vous ? Pour des idiots ? » 


; A foule commençait à 
s'amasser. Les gens chuchotaient entre eux, 
souriaient, se poussaient du coude. Le pho- 
tographe irrité, mais conciliant, referma sa 
caméra et dit au modèle, par-dessus son 
épaule : «Ça va, allons dans l’autre rue, 
j'ai remarqué là un vieux mur et quelques 
belles taches d'ombre. En nous pressant un 


peu... » 
La fille qui, jusqu’à présent, avait écouté 


leurs propos en tordant nerveusement son 


fichu, prit sa trousse de fards, s'apprêta à 
partir. Ricardo mit sa main sur son bras, 
et dit rapidement : « Ne vous gourez pas... » 
Elle s'arrêta, le regarda en fermant les 
yeux à demi. Il poursuivit : « Ce n’est pas 
à vous que j'en ai» Puis s'adressant au 
photographe : « Même pas à vous. » 

<Dans ce cas-là, pourquoi ?..» fit le 
photographe. 

Ricardo l’arrêta d'un geste de la main. 
< Vous êtes des employés; moi aussi je 
suis un employé. Nous travaillons tous 
pour des patrons qui nous commandent, 
Nous devons nous comprendre les uns les 
autres. Mais quand vous vous amenez avec 
votre caméra et que vous pointez son 
œil de taon sur ma maison, là, il n'y a 
plus de compréhension possible, Je ne veux 
pas que vous vous serviez de mon chemin 
parce que vous avez trouvé de belles taches 
d'ombre, ni de mon soleil, ni de mon ciel, 
et pas plus de ma maison parce qu'il y a 
une belle crevasse dans le mur. Là ! l’avez- 
vous vue ? Qu'elle est belle ! Appuie-toi là ! 
Reste ici ! Assieds-toi là ! Accroupis-toi 
ici! Mets-toi contre ! Oh, je vous ai en- 
tendus. Me prenez-vous pour un idiot ? 
J'ai des bouquins chez moi. Regardez cette 
fenêtre. Heh, Maria ! » 

On vit paraître à la fenêtre la tête de 
sa femme. Montre-leur mes livres ! » 
cria-t-il. 

Elle fit des embarras et marmonna, 
mais un moment plus tard elle en fit voir 
un, puis un second, puis une demi-douzaine, 
le regard baissé, la tête détournée, comme 
si c'était là du poisson pourri. 

«Et j'en ai encore deux douzaines au 





L Horizontalement., — 1. Celui d'Europe est célèbre. — 
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grenier ! » s’écria Ricardo. « Ne vous figu- 
rez pas parler à un bœuf avachi, vous par- 
lez à un homme ! >» 

«Voilà», dit le photographe, emballant 
vite son matériel. « Nous nous en allons, 
Merci quand même. » 

« Avant de vous en aller, je veux que 
vous compreniez. Je ne suis pas un imbé- 
cile. Mais il ne faut pas me mettre en co- 
lère, Me prenez-vous pour une toile de fond 
de carte postale ? » 

« Personne n'a fait de réflexion sur per 
sonne. » 

Le photographe souleva son matériel et 
s'apprêta à partir. 

«Il y a un photographe deux pâtés de 
maisons plus loin », dit Ricardo lui embot- 
tant le pas. «Ils ont des décors pareils. Vou# 
vous mettez dedans. Il y a écrit dessus 
«Grand Hôtel ». Il vous prend en photo et 
vous paraissez sortir du Grand Hôtel. Main- 
tenant, vous comprenez ? Mon chemin est 
mon chemin, ma vie est ma vie et mon 
fils est mon fils. Mon fils n'est pas un 
figurant de carte postale ! Je vous ai vu le 
placer contre le mur, dans le décor. Com- 
ment appelez-vous Ça — pour que Ça fasse 
bien ? Pour rendre le tout plus joli et 
mettre la dame en valeur ? » 

«I1 est tard», dit le photographe qui 
transpirait à grosses gouttes; le modèle 
s'était faufilée derrière lui, de l’autre côté, 


A. 


pauvres gens», continua Ricardo. «L& 
peinture sur nos portes s'écaille, les muré 


de nos maisons sont craquelés et crevassés;' 


nos caniveaux se répandent dans la rue, nof 
chemins sont couverts de cailloux. Mai$ 
ça me met en rage de vous voir agir com» 
me si j'avais voulu, moi, que les choses 
aillent mal, comme si j'avais fait exprès 
pour que mon mur se crevasse, Vous figu- 
rez-vous que je vous attendais et que j'ai 
choisi la peinture qui se dessèche et 
s'écaille le plus vite ? ou que pensant qué 
vous viendriez, j'ai donné à mon fils les 
habits les plus sales que j'ai trouvés? Nous 
ne sommes pas ici dans un studio ! Nou$ 
sommes de pauvres gens et il faut nous 
traiter avec le respect qu'il faut avoir À 
l'égard des hommes. J'espère que cette fois 
vous avez compris. » 

« Jusque dans les moindres détails », ré- 
pondit le photographe, sans le regarder, 
pressant le pas. 

« Alors, maintenant que vous savez mes 
raisons et à quoi j'en ai, vous me ferez 
l'amitié de retourner d'où vous venez. » 

« Vous êtes un drôle de type », fit le pho- 
tographe. Ils avaient rejoint un groupe de 
cinq modèles qu'accompagnait un autré 
photographe, Ils attendaient au pied d'un 
grand escalier ressemblant à un gâteau de 
mariage qui, par paliers, menait à la place 
blanche du village, 

« As-tu fait quelque chose, Joe ? 

« Quelques belles prises devant l'église 
de la Vierge; des statues sans nez, de la 
belle marchandise », répondit Joe. « Qu'est» 
ce qui ne marche pas ? » 

«Ce Pancho a piqué une rage. Il paraît 
que nous nous sommes appuyés à sa mai- 
son et l'avons fait dégringoler. » : 

«Mon nom est Ricardo. Et ma maison 
ést parfaitement debout. » 

« Nous allons en faire une ici, mon 2 
1 , 


dit le photographe au modèle. Mets-U 
près de cette voûte qui mène à cette bou- 
tique. C'est un beau mur ancien tient 
à peine debout Il plongea la t dans 
les ténèbres de sa caméra. 

Bon ! » Ricardo devint tout à l'us 
calme inquiétant. 

(A guivre.) 
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UALITES, « Donneurs 

9 «cod Preneurs de plates ! 

ndeurs de places! Gar- 

de places ! C’est pitié de 
tous ces gens qui mettent 
cocarde tricolore à leur 
ite, » 

« Nos chambres décrépites 
réent à cette heure une in- 
té de petites lois culs-de- 

tte qui, à peine nées, branlent 
tête comme de vieilles fem- 

mes et n'ont plus de dents pour 
mordre les abus. » 

(Journal de Victor Hugo, 1830.) 

@ MARIE-CHANTAL INE- 
DITE. « Comme elle était mal 
nourrie, Marie-Chantal 
croyait qu’elle ne pensait plus 
et peut-être qu'elle ne pense- 
rait plus jamais selon le code 
de l'honneur social en usage 
chez les contemporains Les 
protocoles et les lois s’effa- 
çaient. » Marie-Chantal mal 
nourrie, qui l’eût cru? Sans 
code ni protocole, qui l’eût 
dit? Mais cette Marie-Chan- 
tal est celle de Pierre Mac 
Orlan dont on réédite LA 
TRADITION DE MINUIT. 

@ KINSEY PREVU. Nous nous 
excusons d'avoir découvert si 
tard — et trop tard pour l'offrir 
à M. Kinsey, de passage à Paris 
— ces lignes de Léonard de Vin- 
ci : « Les aventureuses femmes, 
de leur propre volonté, iront ra- 
conter à des hommes toutes 
leurs luxures et actes honteux et 
très cachés. » (CODICE ATLAN- 
TICO, de l'Ambrosienne de Mi- 
lan.) Nul doute que l’auteur des 
fameux RAPPORTS s'en trouve- 
rait flatté. 

© DEFINITIONS. Jacques 
Papy publie une traduction du 
DICTIONNAIRE DU  DIA- 
BLE, d’Ambrose Bierce (Ed. 
« Les Quatre Jeudis »). Voici 
quelques définitions tirées de 
ce dictionnaire : &« ALLIAN- 
CE : en politique internatio- 
nale, union de deux voleurs 
dont chacun a la main si pro- 
fondément enfoncée dans la 
poche de l’autre qu'ils ne peu- 
vent se séparer pour dépouil- 
ler un tiers. EMEUTE : di- 
vertissement populaire offert 
à l’armée par des spectateurs 
innocents. PEINTURE : ar 
de protéger les surfaces plates 
contre les intempéries et de 
les exposer aux critiques. 
SEUL : en mauvaise compa: 

ie. TABLEAU représen- 

tion en deux dimensions 
d’une chose fort ennuyeuse en 
trois dimensions. » 

@ LES MEILLEURES 
PHRASES DE LA SEMAI- 
NE. Farjallah Haïk : « Nous 
(les Orientaux) avons été 
noyés sous un amas de civili- 
sation qui ont fait sauter 
notre spiritualité comme un 
bouchon. On nous a barbouil- 
lés de divers vernis. Nous 
sommes finalement devenus 
comme l'oie qui a voulu ap- 
prendre le sautillement gra- 
cieux de la perdrix et qui, non 
seulement ne l’a pas appris, 
mais a oublié sa propre façon 
de marcher, » (L’ENVERS 
DE CAIN, Stock.) 












Un livre tonique 


Georges DUHAMEL 


(de l'Académie Française) 


CROISADE 
CONTRE LE CANCER 


(Collection « Espoirs et 
besoins de l’homme ») 


La terrible maladie, plus 

Meürtrière que la guerre, 

est pourtant, dans bien des 
Cas, guérissable, 


1 vol. 280. 


EDITIONS JEHEBER 
GENEVE 















PARIS 






LE JOURNAL'SM% 
TOUTES SES SPECLALISATIONNS 
TOUTES Ses TECHNIQUES 
SONT ENSEIGNEES por DES 
JOURNALISTES A 


L'EGOLE 


A METIERS DE PRESSE 
‘TU LoHitte - PARIS.9- LAM 95.47 | 


De des le brochure EX 13 


SOULIO ADI PI AA ET D ALISON E TE EPP EP APE ART ERE EE TRAIT TE EUESE TL LEE ETIEE LE L IV R E D E L A S E MA il N E 


disparait l'homme de 
s«[ intelligent ia américaine 


ROBERT SHERWOOD, qui est 

mort lundi dans un hôpi- 
tal de New York à l'âge de 59 
ans, avait eu l'occasion assez 
rare dé jouer, dans la vie, le rôle 
d’un de ses personnages. C'était 
à Londres, une semaine avant le 
débarquement de Normandie. 
Sherwood, qui faisait partie du 
« braïn-trust » de Roosevelt, sa- 
vait ce qui se préparait. 

I1 avait été invité, ce soir-là, 
à une « party » donnée par quel- 
ques jeunes Américains permis- 
sionnaires, qui devaient être rap- 
pelés le lendemain pour rejoindre 
leurs bases de débarquement. 
Eux ne le savaient pas. Sher- 
wood seul savait. Alors, ne pou- 
vant plus supporter son secret, 
en fin de soirée, cet homme aus- 
tère, s’armant d’une canne et 
cofffant un chapeau de travers, 
se mit à faire des clowneries et 
à singer Al Jolson en chantant 
« Bob bob bobbin along », de la 
même façon qu'un de ses héros, 
dans « Idiot’s delight », se plonge 
dans une gaîté de commande au 
moment où, la guerre déclarée, 
Da bombes commencent à tom- 

er. 


Quatre prix Pulitzer 


Ce n'est pas parce qu’il a ob- 
tenu trois ou quatre prix Pulit- 
zer au cours de son existence 
qu’il est aujourd’hui regretté de 
toute l'Amérique mais bien parce 
que son œuvre est l’une des plus 
intenses, peut-être même des plus 
douloureuses du théâtre améri- 
cain. 11 a reflété fidèlement, dans 
ses pièces philosophiques et po- 
litiques, l’évolution spirituelle 
de l’Amérique contemporaine. 


Engagé volontaire dans l’armée 
canadienne, comme Faulkner, en 
1916, il en était revenu transfor- 
mé en pacifiste intégral. 

En 1935, sa première grande 
pièce, écrite pendant la crise, 
montre un intellectuel semblable 
à ces grandes « forêts pétri- 
fiées » des Etats-Unis, où les ar- 
bres sont morts debout et d’où 
toute vie s’est enfuie. Le héros 
n’est plus bon qu’à se faire tuer, 
à mourir en quelque sorte une 
deuxième fois. 


« AGAR », par Albert 
MEMMI, (Corréa, 256 
p, 450 fr.) 


E grand drame qui oppo- 

se la France au monde 

arabe éclate aujourd’hui 
en plein jour; mais il-s'ins- 
taurait depuis longtemps. De 
cette blessure au flanc musul- 
man que fut la conquête de 
l'Afrique du Nord, des bords 
de cette trouée. par laquelle 
s'est engouffrée, dit-on, la ci- 
vilisation, mille fissures ont 
irradié en étoile comme au- 
tant de frontières. 

Frontières entre les pays, en- 
tre les coutumes, entre les es- 
prits, entre les races. 

C'est une des plus subtiles, 
la frontière entre un homme 
arabe et une femme blanche, 
qui fait le sujet d' « Agar », le 
dernier livre d'Albert Memmi, 
écrivain tunisien (La Statue 
de Sel). 


Rites et sucreries 





Rencontre à la Cité univer- 
sitaire d'un étudiant tunisien 
et de Marie, étudiante fran- 
çaise ; flirt, amour, mariage. 
Les jeux sont faits : il ne 
reste “plus qu'à implanter Ma- 
rie, jolie blonde, en Tunisie. 


C'est l'époux qui raconte 
se fait-il naïf lorsqu'il confesse 
sa surprise devant le refus to- 
tal de Marie à s'assimiler ? 
« Mais enfin, que lui a-t-il 
pris ? », semble-t-il demander, 
faussement candide, en décri- 
vant l'arrivée dans une famille 
haute en couleurs et en cris, 
le repas de graisses et de su- 
creries, l'interminable suite des 
rites, les odeurs et la plus en- 
vahissante des belles-mères. 


COLE OL OL E TROT O SE PARUS TPE T ETS SOUPE LÉ DEN 


Chaque image parait soigneu 


CE g  ) 


sement choisie pour choquer 

Marie no choquer Et 

l'épreuve se poursuit : « Qu'as 
assis séethst sets th LL tt MEL NET NL EL Pt rm, 





Le fond poétique de la pièce 
fait ressortir le côté tragique de 
la faillite des hommes de bonne 
volonté et leur impuissance de- 
vant le monde, 

Puid il se rallie au New Deal 
et se consacre à un théâtre en- 
gagé, soit avec « Abe Lincoln in 
Tlinois » — où il transpose les 
problèmes rooseveltiens dans le 
contexte de l'Amérique esclava- 





giste de 1860 — soit, surtout, 
lorsque dans « Idiot's delight », 
il imagine, à la déclaration de 
guerre, un groupe alrurissant 
d'Européens bloqués à une fron- 
tière imaginaire. I y a Jà un 


savant allemand, un communiste, 
un couple de jeunes mariés, une 
troupe de girls et un marchand 
de canons. Dès que tombent les 
premières bombes, un seul de. 


ROBERT SHERWOOD 





meure « impartial » et d'esprit 
« international » le marchand 
de canons. 


Le dramaturge 
et Roosevelt 





Dans ses deux pièces de guerre, 
« There shall be no night » et 
surtout « The rugged path », 
Sherwood explique comment un 
intellectuel pacifiste envisage, 
sous Ja pression des circons- 
lances, de reprendre la lutte. 
C'est, en fait, l'évolution qu'au- 
rait subie le héros de la « Forêt 
pétrifiée » : c'est celle de Sher- 
wood lui-même et de toute lin- 
telligentzia américaine devant Île 
nazisme. 


En 1949, il avait écrit encore 
le livret de « Miss Liberty », 
dont la musique est d'Irving Ber- 
lin, faisant suite au scénario des 
« Plus belles années de notre 
vie ». 


Il n'est pas étonnant que, plon- 
gé ainsi dans la lutte politique 
et le devenir de son pays, Sher- 
wood ait écrit un ouvrage histo- 
rique qui lui a valu un autre 
prix Pulitzer « Le mémorial 
de Roosevelt » (1). 


Paradoxalement, c'est ce livre 
biographique qui lui a permis de 
déployer toute l'ampleur de son 


sens dramatique sur une scène 
qui embrasse l’ensemble de l'ac- 
tion rooseveltienne pendant Ja 
guerre. Hopkins et Roosevelt, les 
deux principaux protagonistes de 
ce livre d'histoire, y sont traités 
sous l'angle de la situation dra 
matique par un homme qui, 
presque pour la première fois, 
écrivait en prose non dialognée 
et qui an réussi à faire passer 
dans cette prose tout ce qu'il 
n'aurait pu exprimer dans un 
dialogue de théâtre, Et ce « mé 
morinl », à la gloire des deux 
grands hommes dont Sherwood 


fut, au brainstrust, le collabora 
teur fidèle, reste sa plus grande 
réussite de dramaturge. 


Mare LAPORTE. 


(1) Paru en traduction française 
chez Plon, 


en 
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tu, Marie ? » A part « 1! 
faisait une chaleur suffo- 
cante. » Marie : «. La mi- 
graine, » L'époux : « Vous 
voyez bien qu'elle ne veut pas 
s'adapter ! » 

Ce roman ferme et clair 
vaut mieux, blen entendu, que 
cette parodie, bonne introduc- 
tion à un malentendu essen- 
tiel : celui de. deux produits 
de deux civilisations. 


Masochisme 
et mesquinerie 


Quoique Memmi fasse preuve 
de partialité, ou de  maso- 
chisme, en n'indiquant que les 
mauvais côtés du monde tuni- 
sien : étroitesse d'esprit de la 
famille de son héros, mesqui- 
herie des chefs religieux, 1la- 
cheté de ses concitoyens qui 
refusent Marie comme elle les 
refuse, Invectivant ces mœurs 
arriérées, le héros s'en venge 
sur sa femme, la rudoile, la 
fait. souffrir et, lorsque leur 
union va finalement À vau- 


ALBERT VIDALIE 





pour que cette expérience nous 
émût vraiment, qu'elle fût ten- 
tée en toute grandeur et bonne 
foi. 


Marie, 


L'échec 
des médiocres 


Or, fl n'y &m de la part de 
apparemment, aucune 








l'eau, voudrait conclure : voici Mais si Memmi ne nous « 
le grand drame des relations rien appris de très houveau sur 
franco-musulmanes, la preuve le monde arabe, du moins 
qu'une assimilation est impos- prouve-t-il, encore une fois, par 
sible ! ce roman très classique d'un 

Peut-être, Mais 11 eût fallu. échec sentimental, qu'il sait 


faire habile wuenge de In eui- 
ture européenne 


Madeleine CHAFSAL. 
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volonté d'aimer le pays de son 
époux : « Quelle barbarie, 
quelle vulgarité », s'exclame- 
t-elle À chaque occasion. Et 11 
n'y «a de la part de l'époux au- 
cun empressement à lui faire 
découvrir comment cette terre 


d'Afrique peut toucher un 
cœur. 
Un échec n'est pathétique 


que lorsque des êtres coura- 
geux et lucides se heurtent à 
des obstacles qui ne sont pas 
ceux de leur propre médiocrité, 
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s'exclame ANDRÉ BILLY 
à la lecture de 


La Cour des 


Miracles . 
JEAN FOUGÈRE 
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LE 
BLOCKHAUS 


roman 


denoél | 
L'EXPRESS. 





fustige, avec une incroyable 
verve, acteurs el mœurs de 
notre Comédie Littéraire. 
Chacun se sent visé et per- 
sonne ne se reconnaît ! 


ÉDITIONS 
ALBIN MICHEL 


Le “ROMAN-BOMBE” 


de la Saison ! 





Vendredi 18 novembre 1955 A 
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des horaires 








Les auditeurs se plai- 
£ gnaient de la disparition des 
£ Cantates à saint Thomas que 
5 Paris-Inter diffusait tous les 
£ dimanches matins, IL reste 
Z assez de cantates de Jean-Sé- 
astien Bach pour fournir les 
éléments d'une nouvelle émis- 7 
sn qui aura lieu maintenant Z 
Sun dimanche sur deux, à 
£9 h. 12, mais sur Ia chaîne £ 
nationale, 

Les enthousiasmes lyriques = 
de José Bruyr, les coups de ? 
£ boutoirs de Goléa, les mises 
£ au point de Claude Rostand et : 
£les gentillesses conciliatrices 
£ de Panigel retrouveront cha- 
£ que dimanche leurs auditeurs 
du début de l'après-midi. 
£ L'émission, ainsi que le de- 
mandaient de nombreux audi- 
teurs auxquels nous nous 
étions joints, a été déplacée 
et n'aura plus lieu à l'heure 
du concert de la chaîne na- 
tionale. 
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La province gagne 
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En revanche, les décrocha- 
ges au profit de In province 
continueront. Nous deman-? 
dions aux auditeurs de faire 3 
entendre leur voix. Une en- 
quête à laquelle la radio a 
procédé n montré qu'ils $ 
étaient sensibles aux émis- 7 
sions locales qui subsisteront. 
Le folklore triomphe. Au ti- 5 
tre des émissions qui ont? 
/ leurs fanatiques, signalons le ? 
courrier trrité des amateurs ? 
: des musiques militaires et de Z 
la Garde révublicaine qui se? 
plaignent d'être brimés dans 
2 les programmes. 


A l'écoie 
des vedettes 
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La radio vit beaucoup de 
l'appel aux amateurs et du 
référendum. C'est le concerto 
S pour violon d'ingres. Dans 
2 cette école, Aimé Mortimer a 
atteint Ia maîtrise, et la Tri- 
£ bune des critiques radiopho- 
niques, qui lui avait montré 
£ autrefois quelque sévérité, a 
sur son front une cou- 
ronne de lauriers. 
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Anthologie 
du mensonge 





La radio, domaine de la pa- 
role, devait faire une place 5 
au mensonge, Une série de 
huit émissions «Les grands 
mensonges », de Jacques Pa- 
nigel, aura lieu le dimanche 5 
au Club d'Essai. De la gros- 
£ sière tromperie aux ambigui- 
tés les plns subtiles. Kirke- 7 
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; gaard, Louis II de Bavière, 
Hitler, Jean-Jacques Rous- ; 
: seau, par les jeunes écrivains 
2 contemporains, Jean  Vau-5 
£thier, Jean Loisy, Gabriel £ 
5 Arout. ; 


2 On mentira aussi, mais de 
= bonne foi, dans la nouvelle 3 
émission d'André Gillois, 7 
S«Toute la vérité», qui com-5 
mencera le 1°" décembre. Elle 
/ montrera, sur un fait divers 
réel, la fragilité du témoigna- 
ge humain. IL y aura au 
moins un aspect sincère : £ 
l'émission sera donnée en di- 
rect. 


EXAANANANAN LANANAN A NAN 


MANN AN 


Jean-Pierre MORPHE. 
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Vendredi 18 novembre 


NATIONAL, 1.5 : « Prélude 
symphonique » (Rachmaninoff, Boro- 
dine); 8.00 : Heure de culture fran- 
caise; 12.80 : Orchestre de Lyon, dir, 
René Corniot (Monnier, Liadow, Hu- 
beau): 18.30 : « lei, New York » : 
« Les voix célèbres », Lotte Leh- 
mann, soprano (Mozart, Searlatti, 
Schubert, Brahms); 19.18 Ouver- 
ture pour une fête académique 
(Brahms); 20.06 : « Mireille », opéra 
en 5 actes de Gounod (avec Géeori 
Boué, Suzanne Darbans et Charles 
Richard); 2215 : « Thèmes et 
Controverses », par Pierre Sipriot : 
« Actualité de Gérard de Nerval »: 
2245 : « Solistes Internationaux » 
(Gibhons, 3.8, Bach, Dvorak, 


Brahms). 

INTER, — 918 : « Petit concert 
du matin » (Germaine Tailleferre, 
Jean Françaix, Darius Milhaud) ; 
9.45 : « Travaillez en musique » ; 
10.18 : « Les Grands Musiciens », 
par Jean Witoeld; 1118 : Orchestre 
de Marseille, dir, Pierre Pagliano 
(Rossini, Pierné, Tomasi): 13.30 : 
Orchestre de Toulouse, dir, Maurice 
Gutllot (Haendel, Larmanjat): 1418: 
Trio Michel Varron (Guardini, 
Haydn); 14.35 : €« Ouverture tragique 
(Brahms); 15.18 : « Orchestres Sym- 
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LES SPECTACLES. | 


orRA Fed 20, Boris Goudounov (Ivan 
rov). 

OPERA-COMIQUE, — 20,45, Monsieur 
coM + (Richelieu). — 


EDIE-FRANÇAISE 

20,45, L'Annonce falte à Marie. 

COMEDIE-FRAN (Luxembourg). 
— 21,15, Port- 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE. 
— Nuit réservée au Club des Assu- 
rances (à bureaux fermés). 


AMBASSADEURS. — 20.30, Espoir. 
AMBIGU. — 21.15, Isabelle et le Pék 


can. 
ANTOINE. — 21, Anastasia. 
ARTS (Théâtre des). — 21, 
et l'Amour. 
ATELIER, — 21, La Mouette, 
ATHENEE. — 21, La Manière forte. 


Géraldine 


BOUFFES-PARISIENS, — 21, Pygma- 
lion 

CHARLES DE ROCHEFORT, — 21, 
Léberty Bar. 


COMERME UAUMARTIN. — 21, Le 
Monsieur qui attend. 

COMEDIE DE PARIS, — 21, L'Art de 
mourir ; Shéhérazade. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
20.45, Ornifie. 

DAUNQOU. — 21, Chair de poule. 

EDOUARD-VIL — 21, Témoin 4 charge. 

FONTAINE. — 21, L'amour des quatre 


colonels. 

GRAMONT., — 21, Le Quai Conti, 

GRAND-GUIGNOL, — 20 n. 45, Et les 
femmes n'en sauront rien ; La Mon- 
naie de ses rêves ; Sleeping Party ; 
La Tueuse. 

GYMNASE, — 20,45, Adorable Julia. 

HEBERTOT. — 20.45, Le théâtre ja- 
ponais Kabuki-Azuma. 

HUOCHETTE, — 2115, Le Tableau ; 
Jacques ou la suumission, 

LA BRUYERE-GEORGES VITALY. — 
21, La lune est bieue, 

MADELEINE. — 20,45, L'Amour fou 

MARIGNY, — 21, Intermezzo. 

MATHURINS — 21, Pour le meilleur 
et pour le pire. 

MICHEL. — 21, Les petites têtes. 

MICHODIERE, — 21, Le Mai d'Amour 

MONCEAU. — 21, Félicity. 


LA RADIO ET LA TELEVISION 


phoniques Américains », « Œuvres de 
Wagner »; 15.45 : Septuor pour flûte, 
haut-bois, violon, alto, clavecin, deux 
cors et basse continue (3.-Ch., Bach) ; 


16.30 : « Travaillez en musique » ; 
18.00 : « Comme il vous plaira » 
(Telemann, Brahms, Schumann) ; 
18.45 : « Le naïf et la futée », de 


Paul Guth et Hélène de Labrusse : 

2100 : Transmission de « La Nuit 

des Etoiles » (avec Olivia de Havil- 

land, Gilbert Bécaud, Michèle Mor- 

gan, etc.….): 2230 : € Les Bücoli- 

pe » de Virgile, adapt. de Maurice 
at, 

PARISIEN, — 7.45 : « Danses et 
chansons nouvelles » (Line Renaud, 
André Claveau, Edith Piaf); 13.05 : 
« Palmarès de la chanson inédite »; 
14.00 : « L'Enseignement par la ra- 
dio » : Initiation musicale « L'Arlé- 
sienne » (Georges Biset): 19.09 : 
« Sur votre plane » (avec Giesekinag, 
Casadesus, Forest, tte.);: 20.40 : 
« Chapeau bas » (Armand Mestral, 
Léo Ferré, Geneviève); 22.45 : « Val- 
ses viennoises » (Léhar). 

EUROPE 1, — 9.50 : Musique de 
l'Europe : Ravel-Debussy:; 1300 : 
Petite musique de table: 2210 
« Pour ceux qui aiment le jazz : les 
nouveautés du jasx, 

LUXEMBOURG, — 2115 : Grand 

Gala (avec Line Renaud, Pierre Du- 


A 


éducation terminée, et étant donné son 

pour l’ornithologie, on lui trouve un 
métier peu absorbant et qui éveille en lui 
de poétiques  rôêveries. 





la 
lution virile d’arracher son fils à ses ten- 
Æ dances contemplatives en le mettant en ap- 
: prentissage chez le père Christophe (fait le 
L neuf avec du vieux). 





NE ESSAIENT 


Sapeur Camember 


gretté Pan, 


mes et ses 





MONTPARNASSE-GASTON . — 
21, La Volupté de l'honneur; Une vi- 
site de noces. 

NOCTAMBULES, — 21.15, Pas d'amour. 

NOUVEAUTES. — Z1, Lorsque l'enfant 


t. 
ŒÜVRE. — 21, Procès de famille, 
PRES NUS 


POTINIERE. — 21, La Cuisine des 
Anges. 
RENAISSANCE. — 21, Monsieur chasse. 
OS. — 20,45, Histoire 
re. 
SARAH-BERNHARDE  — 20.45, Les 


Sorcières de Salem. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, L'Eternet Mari. 

THEATRE DE PARIS. — 20,45, Judas, 

THEATRE WE POCHE, — 21.15, La 
Lettre perdue 

THEATRE DU QUARTIER LATEN, — 
22, Sel et Poivre. 

THEATRE EN ROND. — 20,45, Les 
Poissons d'or. 

THEATRE DU TERTRE, — 21, Le 
Scieur de tong. 

VARIETES. — 21, Charmante soirée. 


VIEUX-CULOMBHER. — 21, Le Prince 
d'Egypte. 


CHANSONNIERS 


CAVEAL DE LA REPUBLIQUE. — 31, 


Charmpi, P. Gilbert. 
COUCQU. — 21, KR. Cariès, R. Rocca 
DEUX-ANES, — 21, Quitte ou roubie 
DIX-HEURES. — 22, Phénix Faure. 
ETES — 22, R. Dorin, Souplez, 
ry. 
LUNE-ROUSSE. — 22, J. Rigaux, J. 
Marsac. 
TROIS-BAUDETS. — 21.45, Fernand 
Raynaud et Boris Vian, et les Car- 
nets du Major Thompson. 


MUSIC-HALLS 


ALHAMBRA. — 21, Dario Moreno. 

BOBINO. — 21, Patachou, Les Guaranis. 

UASINO DE FARIS. — 20.30, Sensa- 
tions de Paris. 

CONCERT MAYOL — 15.15 et 21, 
Psitt, je suis nue. 





dan, etc.): 22.30 : Musique de cham- 
bre (3.8, Bach, Beethoven); 23.31 : 
Concert. 

MONTE-CARLO, — 18.49 : Frank 
Sinatra; 22.06 : « Musique à travers 
les âges », Tchaïkowsky, 


MODULATION DE FREQUENCE. 
— 18.30 : « Pianistes de France » : 
« Jean-Claude Englebert « (Roussel, 
Debussy, C. Arrieu); 20.00 : « Chan- 
sons pour le diner »: 20.30 : « Festi- 
val de Salzbourg », Concert sympho- 
nique par l’erchestre philharmonique 
de Vienne, dir, KRafnël Kubelik 
(Haydn, Beethoven, Janacek); 21.55 : 
« Quatre sonnets de Pétrarque », 
dits par Pierre Reynal: 22.00 : « Mu- 
sique baroque » (Rosetti, Cannabieh, 
Léopold Mozart). 


* 


12.45, Télé-Paris; 13.15, Journal: 
17.00, L'école de la vie : Du journal 
scolaire au grand quotidien: 19.30, 
Le Club des inventeurs, de Fernande 
Alphandery; 20.00, Western: 289.15, 
Journal; 20.40, À vous de juger, la 
revue de l'actualité cinématographi- 
que, commentée par François Cha- 
lais: 2125, Rencontre de catch au 
Cirque d'Hiver: 2215, Reflets de Pa- 
ris. Une partie du spectacle japonais 
Kabuki; 2300, Journal, 


2. — À 


la 





Malheureusement, ayant, à l'instar du re- 

découvert les propriétés musi- 

cales des roseaux juxtaposés, 11 néglige com- 

plètement l’ornithologie pour la musique et 

laisse les palmipèdes, confiés à ses soins, 

contracter de funestes habitudes d'indé- 
pendance. 





Malheureusement Ephraïm, devant ses for- 


tranchets, 
bois du Mortare et méprise ses devoirs pro- 
fessionnels, ce qui amène parfois des expli- 


NN TAN 


pense aux échos du 


vives. 


(Copyright Armand COLIN.) 


CONCERT PACRA. — Champi, Cathe- 


rine Mai 
FOLIES - BERGERE, 

quelle folie. 
OLYMPIA. — 20 h. 45, 
trong, Guystaine Guy, 
tantin. 


OPÉRETTES 


A.B.C. — 20.40, La Route fleurie. . 
CHATELET. — 20.30, La ‘oison d'Or, 
EUROPEEN. — 20.45, Mon P'tit Pote 
GAITE-LYRIQUE. — 20.30, Chevalier 


Louis 
Jean 


PORTE SAINT-MARTIN, — 2045. A 
la Jamaïque 


CABARETS- 


CHEZ GILLES, — 21, Gilles, Poiret et 


Serrault. 
DRAP D'OR. — 21, O. Laure, Gérard 
Séty. 
LIDO, — 21, « Désirs ». 
MOULIN-ROUGE. — 21, June Rich- 
mond, Les Bernard, Golden Mer- 
maild. 
OREE DU BOIS. — Dix attractions 
internationales. 
FONT. DES QUAT'SAISONS, — 22, 
Marie-Chantal. 


VARIÉTÉS 


THEATRE DE L'ETOILE, — Le grand 
magicien hindou Sorcar. 


CINÉMA 
Films L 
ACACIAS, Du rif chez les hommes. 
AGRICULTEUR Lourdes et seg mi- 


racles. 
AUBERT-PALACE, Nana. 
UE, Les mauvaises rencontres. 
BALZAC, Gas oil. 
BLARRIEZ, Les Aristocrates. 
BOSQUET-GAUMONT, Tam-Tam. 
CASINO SAINT-MARTIN, Escale à 


Orty. 
CELTIC, La Tour de Nesle. 
CLICHY-PALACE, Le dossier noir, 
ee - CHAMPS-ELYSEES, Carnet de 
CINEX, Sous le ciel de Paris. 
CHATEAU-D'EAU, La Castiglione. 
COLISEE, Les grandes manœuvres. 
DEJAZET, Les premiers outrages 
DEMOURS, Le dossier noir, 


FRANÇAIS, Les Héros sont fatigués. 
GAUMONT-THEATRE, Nana. 
GEORGE V, Nana, 

HELDER, Gas oil 

IMPERIAL, Hommes biane. 


PANTHEON, Je auis un sentimental. 
REGENT, Le dossier noir. 

RETZ, Les Hommes en blanc, 
ROYAL-HAUSSMANN (Club), L'impos- 


sible M. Pipelet. 
BOYAL-HAUSSMANN (Méliès), Les 
Hommes en blanc. 
ROYAL-HAUSSMANN (Studio), Quai 
des brumes. 
ROYAL-MONCEAU, La dossier noîr, 


ROYAL-FASSY, Le dossier noir. 
SOALA, Ga: oil 

SCARLETT, Je suis un sentimental 
VENDOME, Les mauvaises rencontres. 
VIVIENNE, Gas ol. 


. - 
Films étrangers 
(Version originale) 
ARIEL, Courrier du cœur (E}. 
ARTISTIC, Amiral Canaris (Al), 
BONAPFARTE, La mort d'un cycliste (M). 


recherche d'une posttion sooke 





Ue qui n’est pas du goût de M. Camen 
père, lequel est régulièrement obligé de rem- 
bourser le prix des oisons égarés par 


Sorti de chez le père Christophe pour entrer 
chez le père Bibelot, Ephraim persiste dans 
sa manière d'agir qui consiste à ne rien 
faire. Il est curieux à ce propos de remar- 
quer comment les mêmes causes sont suivies 

d'effets analogues. 


— 20.30, Les Amants de | 
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(A suivre.) 
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ges (A). 
ERMITAGE, Le rendez-vous de Hong: 


Kong (A). 
HOLL , LA Strada (1). . 
LORD-BYRON, L'Emprisonné (Ang), 
MAC-MAHON, Histoire de 3 amours 
MARBEUF, Vacances à Venise (A), 
Colline 24 ne 
plus (Is). 


MONTE-CARLO, Simba (Ang). 


PAGODE, Halleluyah (A). 

RAIMU, C'est arrivé le 20 juillet 

R Marcelino, pan y vino 

STUDIO B''RTRAND : Les 39 mer 

ches (Ang). 

STUDIO DE L'ETOILE : Salka Valle 

STUDIO PARNASSE : En quatrièmt 
tesse 


(Ang). : 
RASPAIL : Chaussure à 0 
pied (Ang). 

Le vie secrète de Walt 


STUMIO ?8, 

Mitty (A). 
STUDIO 43, Rimsky Korsakov (R}. 
TRIOMPHE, La terre des pharaons (Ah 
URSULINES, Comicos (E). 


+. e 
Films étrangers 
{Version française) 
ALEXANDRA-PASSY, Désirée (A.) 
ALHAMBRA, Simba (An.) 
ARC-EN-CIEL, Le grand Cirque de Mo 
cou (R.). 
ASTOR, La Muiâtresse (Mex.). 
BERLITZ, La grande bagarre de De 
Camillo (HE). 
BOUL’ MIOH, Strategie Air Commaté 
CALIFORNIA, Strategie Air C 


(A.). 
CAMEO, Simba (An.). 
CAUMARTIN, Amiral Canaris (Al 
CINEMONDE-OPERA, La grande Prat 


rie. 
CINEVOG-SAINT-LAZARE, La Mu: 
tresse (Mex.). 
CLUB, Un Américain À Paris (A.). 
CLUNY, 08/15: (AL). 
COMŒDIA, La Mulâtresse (Mex.). 
DELAMBRE, La Police était au 


vous (A.). 
ELDOKADO, La Terre des Phars® 
(A. ). 
EMPIRE, Place au cinérama (A.). 
CAPTEOCEECE, Un homme est Dé 
(A.). 
GAUMONT - PALAOE, La grande bé 
garre de Don Camillo (1) 
GONCOURT-PARMENTIER, La Retst 
africaine (A.). 
iES, Le Rendez-vous 


Kong (A.). 
LES FOLIES, La cuisine des Angts 


LUTETIA, La Cuisine des anges ( 
LUX-RENNES, Pain, Amour et 


sie (LL). # 
MAX-LINDER, Le Rendez-vous 

Hong-Kong (A). A 
MIRAMAR, Un homme est passé ( 
MISTRAL, Un homme est passé 
MOULIN-ROUGE, La Fille du fleuvé 
PALACE, Autant en emporte le 


{A..). 
PALAÏS-ROCHEOH., La Cuisine 6% 
anges (A.). act 
PARAMOUNT, La Cuisine des 
(A.). 
PARIS. Le grande bagarre de Dos 0 
milto e 
obarso 


PARRER La Terre des 


(A.). 
PAX, Le Beau Danube Bleu (Al 
RADIO-CINE-OPERA, La Maliire#t 


(Mex.). 
RASPAIL-PALACE, Pour qui sons À 


glas (A.). 
RÉCAMIER, Le Beau Brummel (4 
des ssl 


REX, La Fille du fleuve (E.). 

Pre -PATHE, La e 
À.). 

VICTOR-HUGO, Désirée (A-): 
















je n 
don direc 
suis une 
suis un é. 
tout. 

Au thé 
. d'une gén 
— On : 
mois aut: 
en être 
content, 
pour nou: 
Et mes 
rés que 
agacés. 
— Mais 
Dieu ? Es 
rentre en 
putes 7... 
— Oh! 
parle du 
rida ce s 
tira si on 
veaux. 


Je m'ai 
cela et à 
leux conts 
à côté à 
fière, Je : 
en scène ; 
J'ai accou 
regarde : 
est venu £ 
d'autre qu 
bruyante, 
hostile, m 
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LA SAUVAGE D’ANOUILH/ cer PnoTo À Provoqué 


a le trac devant 


ses lecteurs 


Monelle Valentin est eet étonnant petit personnage ardent et rongé 


fe 


mine, et qui, présen 


jons que Jean Anouilh épousa vers 1932, alors qu'elle jouait 
présente ou hors de scène, marqua si fortement le 


théâtre d’Anouilh dont elle fut l'éternelle Antigone. 
Elle publie cette semaine un roman, La Marie du Risquontout, dont 
elle parle elle-même, ici, aux lecteurs de « L'Express > : 


UAND on veut écrire la vérité 

de son cœur, on donne J'im- 

n d’être amer, méchant ou 

Parce que je crois que 

quand on est-heureux on ne dit 
rien. 


Je ne suis pas heureuse, je ne 


veux pas être méchante ou ja- 
fbüse, J'aimerais séulément expli- 
quer ce que j'éprouve devant mon 
second livre, « Marie du Risquon- 
tout », 

I me fait peur Ce livre parce 

que je n'ai pas une communÿca- 
don directe avec le public... Si je 
suis une comédienne sans trac, je 
suis un écrivain pas sûr de Jui du 
tout. 

Au théâtre, je disais, 
d'une générale : 

— On a travaillé pendant deux 
mois autant qu’on le pouvait, à 


le soir 


en être crevés.…, S'il n’est pas 
content, tant pis pour lui. ou 
pour nous. 


Et mes camarades, plus tortu- 
rés que moi, me demandaient, 
agacés. 

— Mais de qui parlestu, bon 
Dieu ? Est-ce que tu penses qu’on 
rentre en scène dans cing mi- 


je m'en fous, Moi je 
parle du publie. C’est une cor- 
rida ce soir et c'est lui qui sen- 
tira si on ne joue pas comme des 
veaux. 


Je m'aime d’avoir été comme 
cela et d'avoir senti ce merveil- 
leux contact, Car seule, mon livre 
à côté de moi, je ne suis pas 
fière, Je suis l’auteur, le metteur 
en scène et je n'ai pas le public. 
J'ai accouché d’un enfant que je 
regarde avec stupeur, puisqu'il 
est venu au monde sans personne 
d'autre que moi, sans qu'une salle 
bruyante, silencieuse, tendre ou 
hostile, m'ait fait comprendre, 


Depuis trois jours, j'ai mon li- 
vre près de moi. J'ai ouvert au 
hasard une page par ci, une au- 
tre par là. J'ai plutôt honte 
parce que je suis seule, 


Si je pouvais le lire à haute 
voix devant une salle de théâtre, 
je suis assez tricheuse pour sen- 
Ur l'ennui venir jusqu'à moi et 
‘ couper les moments morts », 
Quitte à inventer, pour le prolon- 
8er, un chapitre, comprenant que 


NI TI F rl 
Samed} N P 


18h.15 : Variétés 


Ph. 30 : Apéritif-concert 
(avec Joseph KOSMA) 


’:  MACBETH 


Mh. : Nuit dansante 


700 fr. 


(Billet groupé) 


sation : Chaillot, 11 à 18 h. 
Par tél. (3 jours à l'avance) : 
ASey 56-31, 15 à 20 heures. 





ATELIER 
DERNIERES 


LA MOUETTE 


d'AP, TCHEKOV 





A 





Quand on est 
heureux, 
on ne dit rien... 
PAR MONELLE VALENTIN 


le « public » ne forme plus qu'un 
œil et qu'une oreille, puisqu'il 
écoute comme un grand monstre 
dompté, CT de me dévorer 
ensuite, 


Ce n’est pas très adroîit de ra- 
conter cela. J'essaie d'écrire des 
mots pour avoir l'impression que 
j'ai « un contact » avec d'autres, 
qui me guideront. 


Mais c'est trop pour Monelle, 
Je suis entrée dans un tunnel, il 
faut que j'aille jusqu'au bout et 
peut-être en sortir, 





HOSUTN AMEN NANTES T ACT CT ASE EE 


quante en Amérique avec une viotence que 


UN INCIDENT DIPLOMATIQUE 


Dans quelques jours, sortira dans plusieurs salles parisiennes le film de Richard Brooks, « Black- 
board Jungle », qui fut retiré du Festival de Venise à la demande de Mrs Clara Booth Luce, ambas- 
sadeur des Etats-Unis en Italie. Ce film, dont la photo ci-dessus est extraite, traite de l'enfance délin- 
Mrs Luce a estimée « scandaleuse », Cela ne l'a toutefois 


pas empêché d'obtenir le grand prix du dernier Festival d'Edimbourg. 


Pour Thérèse Le Prat 
le masque de l’acteur 


révèle le destin de l’homme 





Cet étrange portrait du comé- 
dien Edmond Tamiz est dû à la 
photographe Thérèse Le Prat, qui 
expose depuis hier, à la librairie 
Bonaparte, un ensemble de « Vi- 
sages d'acteurs » sous leur mas- 
que de chair, de fard ou de car- 
ton, 


« A travers ces visages, dit Thé- 
rèse Le Prat, j'ai tenté d'expri- 
mer le difficile, le douloureux du 
destin de l’homme... Tapi derrière 
son masque, intimement mêlé à 
lui, l'homme s'’émeut. Est-il 
homme encore ou déjà statue ? » 


Thérèse Le Prat qui est la | 
femme du conservateur du Musée 
Guimet, M. Philippe Stern — par- | 
courut pendant de nombreuses an- | 
nées le monde entier avec son | 
appareil de photo. Depuis la | 
guerre, elle a abandonné le pay- | 


sage exotique pour se consacrer , 
MENU 
LE COQ D' ER : Zn. 
49, r. 
Vendredi a me Dimanche 
MENU 1.0.0" fr. (vins à discr.) 


OLYMPIA 


Service compris 
Montmartre - GUT. 62-98 


DIN. SPECT. , aux « CHANDELLES 


au paysage humain. 

« M'attachant à l’homme, dit- 
elle encore, j'ai choisi son aspect 
le plus vibrant, celui de l'acteur. 
Le visage de l'acteur est un vio- 
lon sur lequel fl joue, mais sur 
lequel aussi je peux jouer. » 














AU CINÉMA 


Le rendez-vous 


Film américain d'E. Dmitry k, avec Clark Gable et Susan 
Hayward (Ermitage, Max-Lin der, Vedettes, Images). 


0" sait les difficultés et le 
retour en grâce d'Edward 
Dmitryk, après ses dénoncia- 
tions au Comité des activités 
anti-américaines. Aujourd'hui, 
le voilà forcé de nous mon- 
trer comment les méchants 
communistes chinois empri- 
sonnent les innocents photo- 
graphes américains qui ont 
passé la frontière en fraude ; 
par bonheur, un autre Amé- 
ricain, mi-gangster, mi-pala- 
din, pénètre à Canton comme 
chez lui, à bord d'une jonque 
armée, et libère en un tour- 
nemain le prisonnier. Ce récit 
a dû beaucoup amuser Dmi- 
tryk : cinq ou six jonques 
armées suffiralent ainsi aux 
Américains pour abattre la 
République chinoise, On se 
demande ce qu'ils attendent 
pour le faire. 

Mais ceci n'est qu'un détail. 
Le fond de l'affaire est que 
Susan Hayward, épouse du 
disparu, va à Hong-Kong 
pour tenter de le retrouver et 
y rencontre Clark Gable, à 
aventurier international genre ! | 
Tanger, Panama et compa- À | 
gnie coup de foudre, ex- 
ploits héroïques et, à la fin, le 
photographe une fois libéré, 
l'épouse dévouée finit par se 
jeter entre les bras de l’hom- 
me fatal, aux yeux plissés 
dans un sourire du séduisant 
dans un sourire de séduisant 
Superman. 

On voit la chose, Mais Dmi- 
tryk la réussit avec une 
aisance rare : Îl décrit Hong 
Kong, pousse-pousse et ty- 
phons, bouges et éventaires, 
en des couleurs parfois ma- 
gistrales. On diraît du studio, 
tant ce cinémascope est net 
et frelaté, le décor de cette 
Chine. L'action s'y déroule 
dans le rythme mouvementé 
d'Hollywood, mais il arrive 
que l'on y cuellle des images 


coismsantes t les DU portes | 





Notre sélection 





Les films à voir 


En première exclusivité : LES 
MAUVAISES RENCONTRES (Le 
meilleur et le pire); LES GRAN- 
DES MANŒUVRES iles petites 
conquêtes) ; LES HEROS SONT 
FATIGUES (un feuilleton ambi- 
tieux) ; GAS OIL (des camions 
et des hommes) ; PL ACE AU 


1.000: 


HENRI- IV 
3 gds vins discrét. 





LOUIS ARMSTRONG 


! 


CINERAMA (uns attraction) : 
HALLELUYAH (un classique 
toujours jeune) ; COURRIER 
DU CŒUR (tendre Fellini). 


Les pièces à voir 


ADORABLE JULIA (adorable | 
Madeleine Robinson); L'AMOUR | 
FOU (cruel Roussin) : 
NEL MARI (Dostoïevski) $ 
TOIRE DE RIRE (on rit): 
INTERMEZZO (Giraudoux); LA | 
LETTRE FERDUE (Gogol et | 
Labiche) ; 
Tchekov) ;: MARIE TUDOK | 
(joyeux Hugo) ;: PFHROCES DE | 
FAMILLE 
quête d'enfants) ; QUAI CONTI 
(Hanoteau contre Hanotaux) ;: 
LA VOLUPTE DE L'HONNEUR 
(Pirandello). 


LA MOURTTE (amer | 

(six Per en | 
| 
| 
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| 





L'ETER. | 
HIS- | 











.d'Hong-Kong 


dans leurs barques nocturnes, 
des boutiquiers aux yeux sur- 
prenants, les vastes paysages 


de mer. 
Nino FRANK. 








A l'Opéra de Vienne 


Bruno” Walter 


demeure à 80 ans 
le plus grand chef 


d'orchestre vivant 


(De notre envoyé spécial 
Antoine Goléa 


L'exécution de la « Neuvième 
Symphonie » de Beethoven sous 
la direction de Bruno Walter nous 
a valu la meilleure soirée de ce 
festival de réouverture de l'Opé- 
ra de Vienne. 

Au début du siècle, le jeune 
Bruno Walter était, dans ce théà- 
tre, l'assistant de Gustav Mahler. 
En hommage à ce dernier, inter- 
dit en Autriche à l'époque nazie, 
Bruno Walter a dirigé, ln se- 
maine passée, sa « Quatrième 
Symphonie », avec un immense 
succès. Le lendemain, il était 
nommé président d'honneur de la 
« Société Gustav Mahler », qui 
venait d'être constituée. 

Pendant plus de vingt ans, à 
partir de 1910, Bruno Walter fit 
une fulgurante carrière interna- 
tionale, mais Munich et Vienne 
restaient ses deux ports d'atta- 
che. Les nazis le chassèrent suc- 
cessivement des deux villes et de 
sa patrie, malgré les protesta- 
tions de Furtwängler lui-même, 
auxquelles Goebbels fit la sourde 
oreille. 

Le voici revenu à Vienne, 
âgé de 80 ans, mais, au pupitre, 
plus jeune, plus éblouissant que 
jamais, 

Sa « Neuvième», ce n'est pas 
la profonde et lourde invocation 
aux démons qu'en faisait Furt- 
wängler. C'est vraiment un chant 
de joie et de triomphe, d'une stu- 
péflante précision technique et 
musicale dans la mise en valeur 
des moindres détails, Au mystère 
dont Furtwängler entourait l'ada- 
gio et lintroduction du final, 
Walter préfère ln clarté, la lu- 
mière, le soleil. Il y a, dans sa 

« Neuvième », quelque chose de 
métitessanien, et même ‘de mo- 
zartien. e 

Après la mort de Furtwängler 
et la retraite de Toécanini, Bruno 
Walter reste, avec notre Pierre 
Monteux, le plus grand chef vt- 


vant 

L'indescriptible ovation que lui 
firent, à la fin du concert, le pu 
blic, l'orchestre, les chœurs et les 
solistes unanimes, fut la revan- 
che tardive mais, espérons-le, dé- 
finitive que prenalent la justice 
et la vérité sur l'obscurantisme 
d'une dictature abolle. 
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IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à : 

REGIFMRESSE 
Service Petites Annonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 

(Indiquer sur l’enve- 
loppe le numéro de l'an- 
nonce.) 





[Ofr. emplois 500 fr. 
DIVERS 
FER. 


situat à jeune h. pharmac. 
diplôm. conn. b. anal. biologiques 
et techn, prélèvem. Ecrire en indi- 
quant âge références et prétentions 











à MAITRE 136, Bd Brune, Paris 
BUREAU 
OFFRE situat. stab, et d'aven 


Comptable confirmé 


Hommé 30-35 aus apte à diriger 

serv. pointeaux d'atelier (impula- 

tion main-d'œuvre, contrôüle ma- 
tières, etc...) 


Au Emple vé pri gestion 

personnel horaire et connaissant 

techniques actuelles de choix, de 

mise en place et cotation de ce 
personnel 


Agent planning 
et lancement 


25-30 ans niveau Bac moderne 
précis. méthod. facilités pour 
calcul arithmétique 
Adress. eur. vit. détail. en spécif 
prétentions à M. HELOU 
75, Champs- Elysées, PARIS 


CHEF service comptabilité D. 
importante Sté automobiles rech. 


Facturières- 
Compt 


bnes réf, exig. Situations stables 
Avant. sociaux. Eer. av. référenc. 
à ne 82.265 CONTESSE et Cie 
8, «q Ein, Paris 17e q. tr 
ee 


| RADIO- ELECT.,. 


du 


le 


RECHERCHONS 


DESSINATEURS 


‘CA 1 et 2 (Radio) 


C. XPE ALQUEUF UR 
AGTS TECHNIQUES 


Tél, Mlle des PER. #4-00 


| Dem. emplois 300 fr. 


DIVERS 
JEUNE fille. 15 ans C E P cherch 
empioi bur ou petile manutention 

Berire Journal Ne 928 











ste -MAI CRISE 


CHEF SERVICE PERSONNEL 
32 ans, spécialisé pat © ans de 
pratique, rech. ”"siltuat. ds domaine 

GESTION DE PERSONNEL 

Accepte poste d'adjoint. Ecrire 
ire lettre à ne 82.060 CONTESSE 
et Cie 8,sq. Dordogne, Paris 17e q.tr. 
2 ee 2 2 + A 


MI-TEMPS 


MONS. trentaine présent. 





bien ch. 
réception. 
Ecrire no 1928 journal 


emploi matinée bureau 
client. 





N —— 
DIVERS 





110, RUE DE RIVOLI, 


T BELLES AFFAIRES DE 
FIN DE SEMAINE 


110 


Visite voiture gratuite, samedi 
Dimanche npict Dune: toute la journée 


CAFE - BAR 


terminus métro face marché et 
mairie. B. logé 9.000 p. j. femme 
malade. Avec 800.000 


lux. install. perco-express, elc….. 
près métro logt 3 p. P. 14.000 par 
jour, FAUT 2 MILLIONS 


LETTRE DE CE JOUR 
AGES 72 ANS. C. AV. 500.000 
A GENS TRAV. ALIMENT. VINS 
Située à Asnières logt 1 cuis. ay 
ler 2 p. 20.000 p. jour À doubler 
P. reste Vr MAYEÆEUR 110,r.Rivol 


UN COUP DE TELEPHONE 


XVII: CAVE VINS 


LIQUEURS CHAMPAGNES 30 m. 

métro. Beau lgt cuves tireuses ete. 

F, 50.000 p. jour. Tenu p. gérant 
UN CADEAU avec 1.200.000 


CAFE BILLARD HOTEL 5 Nos 
plus 6 p. Rég. L'ISLE-ADAM 
2 trigos. 12.000 par jour, A l'hopi- 
tal 





Avec 500 (photos au bureau) 


CAFE - BAR 


face caserne 100 km. 
15.000 par ÿr. 


Librair.-Pap. 375 ix 


banlieue. Ten. 20 ans logt pces 
16.000 par jour, Faut 2 4 500 
110, RUE DE RIVOLI, 110 


AYEUR 


lgt 4 pièces 


. Tr. m malade av. 900 





Ligne 600 sv LLA 


APPARTEMENTS 
ACHATS 
AGENT tmmob, référ. et client, 


ler ordre recherche beaux apparts 
SOLEIL, jusqu'à 25 Millions 


V. GUILLEMOT 


rue de Rome 8: 
ACHETE COMPTANT 


Appartem, 1 ou % p. @& LIBRE. 
URGENT. SIMON - Bho. 55 





+ M % = tr. 


| 
js 
| 








BA MN Et 


PAYE CUMPIANT 41H 
Appartem 1! vu 2 p € Urgem 
M. Gazan, 89, avenue d'léna. 


Chelles (Seine-et-Marne) 


ARRIVE Oran ch. 1 p.c. ou 2 p. 
Pale compta Mme Laureti 40, 


rue Delarivière-Lefoulion, Puteaux 


ACH, compt. 2 p.bains préf. We 17e 


ou 18°. Tél LAM. 61-70 
APPARTEMENTS 
VENTES 


MUALET 


APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 % 


en 48 heures sans formalités 
OUV. SAMEDH tte LA JOURNEE 
PYRENEES ler ét. 





grande pièce 


état neuf. E.G.E1. Avec 600 
BD ST-GERMAIN tr. beau studio 


sur rue entrée cuisine 
Avec 850 





ROME 3: étage sur rue bel imm. 
beau 2 p. c. entrée s.d.b, 
Impeccab. Avec 1 M, 256 


REAUMUR exceptionnel appartem. 
tr. clair 4 p. c. entrée possibilité 
s.d.b. état neuf. Avec 1 M, 3 
BATIGNOLLES sur rue beau 4 p. 
cuisine entrée. Avec 1 M. 359 
ST-SULPICE sur rue appart, très 
coquet 3 gdes pces av. bal. cuis. 
s.d.b. entrée. Avec 1 M. 425 


MONTMARTRE sur jardin gd appt 
tr, clair 6 p. cuis. chambre bonne 
et s.d.b. possible, Avec ? M, 250 


MIALET 


GUT. 59-64. Métro Châtelet 


7, Bd SEBASTOPOL 


110, RUE DE RIVOLI, PARIS 
Acneteurs d'appts tibres, venez 
voir les prix affichés de 125 loge- 
ments de 1 à 6 pièces, dans ms 
boutique, 110, rue de Rivoli 


AV, CREDIT 60 °/, 
1 p. Me Strasb -St-Denis av. 225 
ASNIERES avec 275 


cuisine JAURES 








1 p. cuis. 


1 p. 400 


1 p. ©. w.c. DAUMESNIL av. 500 


avec 





18e 2 pièces cuis. w.ce 


avec 650 
2 p. cuis. Mo ABBESSES 


Mo HOCHE 


avec 700 
8 pces w.c avec 950 


4 p.w.c.dche GARE EST av. 1 M5 





Visite gratuite immédiate 


Ouvert met toute toute la journée 
110, RUE DE Ron 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs 
ch tête 


S ANNONCES DE 


ST-GERMAIN-DES-PRES 


studio 
douches 650.000. — LIT, 19-62 


Mieux ! Moins cher ! en.. 


LOCATION-VENTE 


Ciefs en mains de suite 
République 1 p, lav. E.ch.cent. 225 
Bd Vilietle 1 p. cent. e.g.él 350 
R. Chartres 2 p.c.ent. e.8.6L 400 
Courbevoie 2 p.kitmod.chf asc. 500 
700 
800 


Ivry 2 p.0. ent. toil.wc. e.£.6l. 850 
MeConven.3p.c.wc.toil.egél.fce 1000 


LA MAISON 
{,R. LOUVRE 


CENTRAL 55-84 De 9 h. à 19 h. 


LP. 


14, rue Lafayette. PARIS (9°) 
Métro Cadet PRO. 97-64 


St-Ouen 2 p.c.ent. e.g.6l. 
R.Crolx-Nivert 2 p.c.ent.e.g.6l. 











Appartements libres de suite 
S.LP. 





17e arrt studio cuis. w.c. 
450 compt. et 400 en 8 ans 


19 arrt 2 p. cuis. propres 
500 compt. et 450 en 3 ans 





S.L.P, 15° arrt entr. 2 p. c. poss. 


bs. 700 cpt et 650 en 4 a. 





18e arrt 2 p.culs. w.c. poss. 
bs. 700 cpt et 700 en 5 a. 


12e arrt entr. 2 p. gde cuis. 
w.c. 850 cpt et 800 en 6 a. 


© pe 
PAVILL. ET VILLAS 
ACHATS 


URG. paie cpt pavill 2-3 pces 
à Houilles, Bezons et environs 
Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil 


OM. FPAVELION 1ib. banni. ouest 
2-3 p. Paie cpt. LOPEZ, TU, rue 
du Bac, Asnières (Seine) 
URG. en. paviil. 2-5 p. van! nord 
où est Pale cpt. Eer. ZANTIR, 
11, al. de ta Tour, Villemomble 


OH, PAVILLON banl, est, 8.-E. 2 
ou 5 p. Paie cpt. GIRARD, 30 bis, 
rue de Lille, Gagny (Selne-et-Oise) 
Re ne + ee me eee US ce ménets 


PAVILL, ET VILLAS 


A C. C. 


56, av. Résistance, Chelles. T. 820 


S.LP, 





A.0.0. Villiers 3 p. ©. cav. j. dép. 


500 compt. et 650 en 9 ans | 


Gagny 3 p. ©. entr, jard. 


550 compt. et 800 en 9 ans| 
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A. C. B. 


6U, c. Jutes-Guesde, Bondy. L. 191 
Bus 105, desc. Eglise ‘de Bondy 


jard. dép. 





A.0.B. Tremblay 2 p. 


300 compt. et 350 en 3 ans|- 





Bianc-Mesnil 2 p. ©. jard. 
400 compt. et 475 en 8 ans 


A.C.B. Goussainville 8 p, ©. jard. 


500 compt. et 700 en 6 ans |. 


Montreuil cave 2 p. ©. tél. 
650 compt. et 800 en 6 ans 


Seÿrân 4 p. c. gar. jard. 
800 compt. et 950 en 6 ans 


A.C.B, 
À. C.L 


A.0.8. 


30, rue Anatole-France, Levallois 
Métro L.-Michel PER. 15-85 
A.0.L. Courbevoie 2 p. ©. .w.0. 


650 compt. et 700 en 3 ans 


A.O.L. Argenteuil 3 p. 
750 cpt et 1 M. 





cuis. jard. 
en 6 ans 





A.C.L. Nanterre 6 p. ©. cave j. p. 
gar.1 M.cpt et 1 M.250 9 «. 





PROPRIETES 
MONTMORENCY - Enghien pav. 
lib. 3 p. c. garage 1 M. 3 fac. 


T.R.D. 


123,Ch.-Elysées. ELY. 86-00 


VIAGER 7° St-L Lazare à vdre pav. pav. 

lib. 5-6 p. gar. tt cft cept 2 M. 

T.R.D. 123,Ch.-Elysées. ELY.86-00 
LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 








STUDIOS et appart. 
AZEMAR 83, 


ARC. 96-96 
rue Réaumur 





Capitaux 1.000 fr. 


CH, Capit, en re Hypoth. sur 
pavill. pale, gros intérêts, ALEX, 
60, rue J.-Guesde, Bondy. T, 191 


Occas. diverses 500 fr. 


Achète plus cher 
au comptant 


HABILLEMENT 
TEXTILE 
CHAUSSURES 
P. V, 6, B4 MONTMARTRE 
CEN. 11-39 





NE VENDEZ RIEN 


sans consult. la Maison CHARLES 


A.0.0, Chelles 4 p. jard. cft gar.|150, av: Roule, Neuilly. MAÏL.55-96 
600 compt. et 900 en 9 aus|qui ach tout .meuble anc. style 
———— ne Aubusson, tabs, porcelaines 
Villiers 3 pièces jard. gar. - me 
700 compt. et 950 en 9 ans 4 
A.0.0. Suey 4 p. cuis. ‘tard. dép 


750 ept et 1 M. 1 en © aps 


indiqués 


s rubriques, L y « lieu d'ajouter une taxe de 


9,29 0/0 que nous sommes tenus de percevoir 





SC 


Ligne 500 fr. 


647 tr. 
_LOCATIONS _ 
ARONDE 
187, rue La Boëêtie ELY. 63-85 
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VENTES 


A ENLEV. d'urgence 2 CV 0 km 
Visible 77, rue Réaumur 












PART, ire main 4 CV sport bi 
ouvrant 1952 en parfait étab 
35.000 km. Garant. ace, 
BAL. 21-10 ou MAI #47 





A PARTIR DE 


25.000 FR. CPI 


SOLDE À VOTRE GRE 


300 tourismes 


CAMIONNETTES 
Toutes marques courantes 
LIQUIDATION TOTALE DS 


300 Motos, Scooters 


VELOMOTEURS 
A partir 5.000 francs et facil 


ATLANTIC 


129,- Bd -Jean-Jaurès, CLICHI 
PER. 25-09. — Mo Porte Cl 





PART, vd ARONDE 53 tte beat 
nombx access. Marchands 8! 
Sté” A.E.M. 89, rue Glacière 1 


CHEZ RIOU 


REPARATIONS | 
GRATUITES 


PIECES ET MAIN-D'ŒUVRE 


PENDANT 6 MO] 
SPECIALISTE 
DE LA 4 CV 


CREDIT TOTAL 
IMMÉDIAT 


SUR PLACE 6, 15. 18 MOB 
(00 VOITURES 
TOUTES MARQUES 

REPRISES MOTOS scooTs8 

OUVERT DE 7 A 2? ME | 


MEME DIMANCHE 
6, PL. PANTHEOÏ 


r 








qe none ner Re ter 








pme peer) 


pores 









1 CAMIONNETTE 203 53 5“ 
1 CAMIONNETTE JUVA“# 

1'JUVA-4 C, I. 1949 r 
1 ARONDE 1953 avec T3 
Vis. 77, rue Réaumur 













NOS PETITES ANNONOP 

SONT REÇUES 

57, Champs-Elysées — 

Tous les jours, sauf us 
fêtes, de 9 à 18 

et 

21, Cramps-Elysées — Par 

Tous les jours, de ,. : 

êtes 0e 
pan ” D 


h 
































mps il 
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La traite 
des fooïballeurs 


‘EX - INTERNATIONAL 
français Antoine Bonifaci, 
émigré en Italie, jouera-t-1 à 
Bologne ? On ne sait, Son club, 
Milan, découvre soudain qu’il 
a du talent, puisque après 
l'avoir rayé de la, liste.-des 
joueurs susceptibles de figurer 
en équipe première, il exige 


65 millions de lires pour lui à 


rendre sa liberté, 

Ce marchandage n’a cepen- 
dant pas l’air d’inquiéter les 
hautes instances internatio- 


> nales., 





LAROUSSE 


_ses nouveautés 
au prix de faveur jusqu'au 27 novembre 





| + R E S S EAU CRIE NI 
Le _ basket 


ne peut 
progresser 
qu'à pas de 


GÉANT 


dernier bulletin 


et entraîneur de l'équipe de 

France de basket, demande 

avec humour si le gigantisme 

t > mal nécessaire en 
€ 


E" posant la question, Busnel 

essaye de confondre ceux 
qui considèrent que le fait de 
ne faire appel dans l'équipe 
de France qu'à des joueurs 
dépassant 1 m. 90, risque de 
stopper le développement en 
France d'un sport qui attire 
un nombre de plus en plus 
grand de pratiquants. 

Busnel a raison de protester 
en justifiant sa « politique » 
par la nécessité de « s'ali- 
gner » — c'est le mot qui con- 
vient — pour les matches et 
les tournois internationaux, 
sur .la taille moyenne des 
joueurs et des équipes ad- 
versés. 

Car si le basket est quel- 
quefois le champ clos où s’af- 
frontent les meilleurs spéci- 
mens de deux races ou de 
deux nations, il n’en demeure 
pas moins, dans la plupart des 
cas, un jeu que peuvent tou- 
jours pratiquer, pour leur 
plaisir et leur. perfectionne- 
ment physique, tous ceux que 
ne ronge pas l'ambition de de- 
venir une « vedette » inter- 
nationale. 

Mais ce gigantisme en bas- 
ket est non seulement un mal 
nécessaire sur le plan inter- 
national : il peut et doit être 
un facteur très important de 
propagande sur le plan na- 
tional. 

Lorsque le grand publie, en- 
core profane, saura qu'un 
grand match de basket n'est 
joué que par des athlètes de 
grande taille, merveilleuse- 
ment proportionnés, les ban- 
quettes de nos salles seront 
moins vides, : 





bibliothèque de 30 volumes. 


deux ouvrages ensemble 

















Les treizistes sont 
trop nerveux ! 


Parmi leë décisions qu'a prises 
la F, F. de jeu à XIII à l'encon- 
tre de certains de ses ressortis- 
sants, on relève de curieux mo- 
tifs de sanctions. C'est air.si que 


le Marseillais Ferréro écope 
d'un deuxième avertissement 
« pour riervosité », Horn, de Ca- 
Vaillon, ne récoltant que son pre- 
mier avertissement pour le 
même motif. 





ENCYCLOPÉDIE LAROUSSE MÉTHODIQUE 


Vient de paraître, deux forts volumes illustrés et reliés, l'équivalent d'une 
12 500 F au lieu de 13000 F. 


e Cet ouvrage constitue avec le NOUVEAU LAROUSSE UNI- 
VERSEL, dictionnaire en 2 vol. de même format, un bloc encyclopédique unique 
au monde. Les 4 volumes 22 500 F au lieu de 23.000 F. 


NOUVEAU LAROUSSE MÉNAGER | 


Vient de paraître en volume relié. Dictionnaire moderne, complet, très illustré | 
de lo maitresse de maison. 7 200 F au lieu de 7 500 F. | 


| 
LA PÊCHE. Vient de paraître. Véritable encyclopédie illustrée des | 


techniques moderhes de pêche, 2 400 F au lieu de 2 545 F. 
e Dans là même collection : LA CHASSE, nouveauté 1954. Les 
: 4850 F au lieu de 4950 F. | 


LA MONTAGNE. Sous la direction de M. Herzog, vainqueur de 


l'Annapurna. Poraît en fascicules depuis le 3 Novembre, dons la collection 
in-4° Larousse. Un volume, en souscription, 5 400 F. 


A RD). Loys VAN LEE, Robert CHAFATTE et Robert ICHAH 





INTERNATIONAL DEPUIS 1945 








Jean Prat, “M. Rugby” 


le sera encore en 1956 


nom de Jean Houin est encore connu des moins de 20 ans de 1955. 

Géo André, Eugène Criqui, Marcel Cerdan, Georges Carpentier, 
Chayrigues, Jules Ladoumègue, les Pélissier, Jean Borotra, font partie 
d'un patrimoine qu'enluminent les exploits de ces preux du sport ! 
La carrière de l'extraordinaire M, Jean Prat, capitaine du XV de 
France et du FC. Lourdais est telle que dans les pays nordiques, 
on ne se gausserait pas de le voir statufié ! Paaro Nurmi, commis- 
voyageur du muscle finlandais, et sa célèbre foulée ne figurent-ils pas 
sur la grande place d'Helsinki ? 

De nombreux spectateurs fréquentant les terrains de rugby s'ima- 
ginent que Jean Prat flirte avec la quarantaine ! Leur erreur est 
importante : « Monsieur » Prat est né le 1® août 1923 à Lourdes, à 
l'endroit où la route, sortant de la ville en direction de Pontacq, 
s'incurve et se rétrécit… C'est: Ià qu'est le stade du F.C.L, C'est 1 
qu'est le « Winger », le bar de Jeannot et le tout neuf hôtel du ben- 
jamin Maurice. 

« Jeannot » pratique le rugby depuis 1942, À cette époque, il 
était finaliste de la Coupe nationale des juniors et arrière ! De là 
son sens du jeu et ses coups de pied sortant de l'ordinaire, En 1945, 
il passait au poste de troisième ligne aile gauche, poste qu'il ne 
devait plus quitter. 11 devenait international, Depuis, il a joué tous 
les matches du XV de France du tournoi des V Nations, sauf un 
(l'Irlande, en 1951). 

A la retraite de Guy Basquet -— fin 1952 
capiiaine de l'équipe de Prose. 


l' est des carriires desquelles l'imagerie d'Epinal est friande, Le 


— « Jean » devenait 





A Edimbourg, 
les deux hommes (réconciliés) défendront, avec le brio qu'on 
leur connaît, les couleurs de l'équipe de France dans Île 


J'= PRAT et son « eæ-ennemi » René Bienès. 


JE des Cinq Nations. 





EME DIMANCHE 


Rs 
| Lyon, Sedan 
et le Racing 








feront jouer 
des convalescents 


A deux jours de la 14 journée 

des championnats de France, 
l'inquiétude règne au sein d'un 
grand nombre d'équipes. 

Ligne générale: les 
sont fatigués. 

Et les « réserves » ont vite été 
épuisées 

@ Lyon qui poursuit le des- 
sein de se maintenir à une 2! 
place très favorable sera privé de 
son ailier droit Farmanian qui 
joue généralement le rôle de ré- 
£gulateur. Ramon, à peine remis 
d'une blessure, le remplacera 
tant bien que mal. Lyon recevra 
Lens qui, par contre, annonce la 
rentrée de Wisniezki 

© Le Racing, un peu aux abois 
et toujours privé de Mahjoub, de 
mandera à Grillet de jouer ailier 
droit à la place de Guillot, jugé 
hier matin à l'entraînement hors 
de condition, Le MRacing effec 
tuera dimanche un déplinrement 
| très difficile à Toulouse 

© Sedan sera sans doute privé 
de son militaire Christian Olliver 
en traitement à Vincennes, au 
ventre de l'armée, Le médecin 
militaire donnera son avis ce 
matin, Si Oliver ne pouvait 
jouer, c'est Breny, encore conva 
lescent, qui serait appelé à jouer 
demi-gauche 


joueurs 





Toulon *“ out ” 


| devant Rouen 
| Bien 


qu'opérant chez l'adver 
le FC Rouen «a réuasi À 
dominer Toulon, hier, en cham- 
pionnat de deuxième division 
2 à 1 que les Normands, 
gularité ne semble pas 
irdinale, l'ont emporté 
désormais 12 points 

rivaux mal 


satire 


C'est par 
dont ua 
ln vertu 
| 1} totalisent 
contre 13 


chez tous les libraires Lnsdis 
















VENDREDI 
18 NOVEMBRE 


1955 Tél. : 


Administration - 
37, Champs-Eiysées 


DIRECTION 


REDACTION 


91, Champs-Elysées, 91 


ELY. 88-61 et ELY. 61-54 


Vente - Abonnements ! 
- BAL 19-68 


DERNIÈRE HEURE 


Le Congrès du Néo- 
Destour approuve 
les conventions 


SFAX. 


mations une résolution du bureau politique approuvant les conven- 


tions franco-tunisiennes. 


H” après-midi le Congrès du Néo-Bestour a adopté par accla- 


Le projet de résolution finale passe en revue l'activité du parti 
depuis le congrès extraordinaire du 18 janvier 1952. Il rappelle que 
l'indépendance pleine et entière de la Tunisie constitue le but ultime 
du Néo-Destour. Ce but doit être atteint en accord avec la France. 


LE . DESSIN 
DE POCHE 


Après Minou Drouet 


— Je le porte dans son 
bureau : c'est l'heure de son 
petit poème... 


Sécurité 
sociale : 


Forte participation 


au vole mais 
scrulin confus 


les bureaux de 
l'élection des 
des caisses de Sécurité sociale 
et d'Allocations familiales. 

A Paris et en province (no- 
tamment dans le Rhône, l'Isère, 
la Loire et la Drôme), on obser- 
vait, hier soir, un afflux d'élec- 
teurs très supérieur à 


vote, 


pour | 
administrateurs | 


ROSSE  affluence, hier, dans | 


| 


| 


celui | 


qu'avait connu la dernière con- | 


sultation, en 1950. 


Toutefois, dans beaucoup de 
bureaux de vote, de nombreux 
électeurs ont renoncé à voter en 
raison d'une trop longue attente 
due à la mauvaise organisation 
du scrutin. 

D'autre part, l'UN.E.F. (Union 
des Etudiants de France) a vi- 
goureusement protesté contre le 
fait que de très nombreux étu- 
diants n'ont pu participer au 
serutin. Il leur avait été impos- 
sible de s'inscrire à temps sur 
les listes électorales. 


Cette protestation rejoint celle | 


de professeurs de lycée et de 
membres d'autres administra- 
tions qui n'avaient pas reçu de 
carte d'électeur. 

Certaines estimations chiffrent 
à plusieurs centaines de milliers 
le nombre de ces « abstention- 
nistes involontaires ». 


L'EXPRESS 
ABONNEMENTS 
France, Union française, ! an : 4,000 fr 
6 mois : 2.200 fr 
L an : 4.900 fr, 
Etudiants | on : 2.500 fr 
Règlement par chèque bancaire ou 
C.C.P. 7378-19 PARIS 
Par avion, pour l'étranger et l'Union 
française : demander nos tarits spéc 
Vente au numéro : 2 francs 
Provtsotrement ; 15 francs 
ADMINISIRATION, ABONNEMENTS : 
M7, Chemps-Elysées, Paris (8°) 
Tél, : BAL 49-20 et 19-68 (28 tig. ur.) 
PUBLICITE REGIE-PRESSE 
75, Champs-Eiysées, Paris (8°) 
Tétéph,. : BAL 12-91 
Administrateur : J1.-F. COBLENCE 


Etranger 


Les conventions du 8 juin 1955 
constituent une étape substan- 
tielle et décisive : elles consa- 
crent « l'autonomie de la Tuni- 
sie, l'abolition du régime de pro- 
tectorat et de l'administration di- 
recte instauré par la Convention 
de La Marsa tout en assurant la 
sauvegarde des intérêts de la 
France et de ses ressortissants ». 


La résolution invite en con- 
séquence le Congrès à approu- 
ver sans réserve ces accords, 
à faire confiance enfin « au 
président et au bureau poli- 
tique pour poursuivre jusqu’à | 
complète réalisation l’œuvre 
démocratique d’'émancipation 
nationale, politique, économi- 
que et sociale qui reste la rai- 
son d'être du Néo-Destour ». 


Exclusion 
de Ben Youssef 





On s'attend dans ces eondi- 
tions à l'exclusion définitive de 
l'ancien secrétaire général du 
parti, Salah ben Youssef. Les àl- 
times manœuvres de conciliation 
semblent avoir échoué : les dé- 
légations des pays arabes ont 
pourtant multiplié leurs efforts. 
Le Congrès hésitérait encore. Non 
qu'il partage les opinions politi- 
ques actuëélles de Ben Youssef : 
sur cé point le triomphe ‘du 
+ Cômbattant suprême ». est ‘to- 
tal Mais le passé du leader exclu, | 
frère de combat de Bourguiba, | 
garde un prestige entier : le 
congrès lui a rendu indirecte- 
ment hommage en considérant 
l'efficacité de « l'action menée 
par des représentants du parti 
à travers le monde ». 


Cependant, la désinvolture avec 
laquelle Ben Youssef a pratique- 
ment refusé l'invitation du 
congrès, l'interprétation abusive 
qu'il a pu prêter à cette invita- 
tion — la présentant comme un 
désaveu des décisions du bureau | 
politique — Jui auront été fa-| 
tales. 


10.000 morts 


de la route 
en France 


en 1954 


PARIS. -— Il y a eu en 1954 
10000 accidents mortels de la 
route en France, et 1.200.000 ac- 
cidents matériels dont le coût 
s'est élevé À 120 milliards, a an- 
noncé hier le ministre des Tra- | 
vaux publics. 


76% des accidents sont impu- 
tables à une faute du conduc- 
teur, dont 20 % à l'ivresse et au 
sommeil. 


Les six premiers mois de 1955 
semblent indiquer une stabilisa- 
tion du nombre des accidents. 


ACTUELLES 


Démocrates, ! 


L A France, qui s’op- 
pose à l'admission de seize 
nations à l'O.N.U,., ‘a choisi 
d'en soutenir deux. L'Italie 
d’abord, qui est notre sincère 
alliée, L'Espagne ensuite, qui 
vient de nous prouver, de ma- 
nière frappante, son amitié vi- 
£gilante. Le général Franco 
saura ainsi qu’un soulèvement 
de tribus riffaines contre nous 
lui vaudra toujours notre re- 
connaissance aûtive. 

Il n’y a pas si longtemps, la 
protestation eût été unanime, 
de 1a gauche, avant qu’elle se 
soit décidée à trahir la liberté, 
à la droite, avant qu'elle ait 
oublié ses traditions d’honneur. 


La gauche se fût souvenue 
que Franco est le dernier allié 
de Hitler qui ait survécu à la 
défaite de l’Allemagne, La 
droite eût constaté qu’elle 
avait tort d'admirer les senti- 
ments très chrétiens de celui 
qui armait dans notre dos les 
tribus du Rif, comme elle 
s'était trompée sur l’anticom- 
munisme de ce gouvernement 
qui était maintenant au mieux 
avec M. Molotov. 


La gauche et la droite, en- 
fin, se fussent accordées pour 
constater que l'amitié de M. 
Molotoy et du colonel Nasser 
ne pouvait avoir d'autre effet, 
à longue échéance, que de don- 
ner à Franto, outre le Maroc; 
cette Oranie tant convoitée, 


où il pourra importer la mi- 


sère du Maroc espagnol - au- 
près de laquelle celle de ; la 


zone française passerait pour- 


royale. ! 
ET ! 


Pis cette 
surprenante nouvelle est ac- 
cueillie dans un grand silence 
embarrassé. La droite n’arrive 
pas à oublier ses illusions, ni 
qu’elle a placé -elle - même 


Cinq 


ALBERT 
CAMUS 


Franco sur le pavois occiden- 
tal. Quant à la gauche, aban- 
donnée d'avance aux délicieu- 
ses étreintes de la puissance 
russe, que pourrait-elle dire 
quand une délégation soviéti- 
que se voit rendre les hon- 
neurs militaires à Madrid par 
un détachement de la Division 


* Azul ? Elle se tait, et avec 


bonne conscience, puisque 
Franco soutient l’indépendance 
arabe — dans la seule zone 
française, il est vrai. C’est 
ainsi que nous additionnons les 
silences, avant de pousser le 
grand cri du nouveau Munich : 
« Démocrates de tous les pays, 
couchez-vous. »  : 

Dans cette belle unanimité, 
portons donc Franco à l'O.N.U. 
Les votes d’un gouvernement 
qui nous méprise et qui’ nous 
haït ne se feront pas attendre. 
Une fois mis en sélle, le géné- 
ral chargera contre nous aux 
applaudissements unanimes, 
eux aussi, des Russes et des 


En ce qui concerne lPEspa- : 


gné, aussi bien, ce sera pure 
justice, Car il est juste en 
effet qu'après avoir permis que 
s'installe, dans un . territoire 
garanti par nous, une rébel- 
lion contre le gouvernement 
que nous reconnaissions, des 
armés sortent de ce même ter- 
ritoire pour se tourner contre 
nous. Celui qui déchire les trai- 


mille malades 


mentaux de plus 
chaque année en France 


PARIS. 


N million de malades mentaux en France, cent mille inter- 


nés dans 


les établissements prévus pour en traiter 


soixante mille, cinq mille malades de plus chaque année. 
C'est l’inquiétant bilan produit — 


hier par la «Ligue d'Hygiène 
Mentale » au cours d'une confé- 
rence, présidée par M. Henri 
Laugier, ancien secrétaire géné- 
ral adjoint des Nations Unies. 
Cette conférence était une pré- 
face aux deux Journées de la 
Santé Mentale » qui auront lieu 
les 26 et 27 novembre, 9 bis, 
avenue d'Iéna. 

Divers problèmes d'hygiène 
mentale seront évoqués au cours 
de ces journées, notamment le 
cas de la” mère de famille qui 
travaille, l'influence du cinéma 
sur la santé morale de la popu- 
lation, l'hygiène mentale des 
consultations hospitalières. | 

La crise du logement joue un 
rôle important dans les mani- 
festations psychopathiques de 
nombreux individus. 

Selon le Dr Danon-Boileau : 

«La collectivité dépense 

500.000 fr. par an- pour un 

délinquant, et près d'un mil- 


? Empire Fourrures 


Place de L'Etoile 


CARnot 22-82 


8, avenue de Wagram 


me 


lion pour un enfant soigné 
dans un hôpital psychiatri- 
que. » 


Ne vaudrait-il pas mieux 
construire des appartements ? 


En matière d'hygiène du tra- 
vail, le Dr Claude Veil étudiera 
les cas particulièrement délicats 
des malades chroniques, des 
convalescents de sanatoria ou 
d'hôpitaux psychiatriques, des 
ex-détenus d'établissements pé- 
nitentiaires, ainsi que des enga- 
gés volontaires à leur sortie de 
l'armée, 


POLICE, — On recher- 
che un ancien pensionnaire 
de l'asile d'Aniane, 
Edouard Bianueci, ouvrier 
agricole, soupçonné du 
meurtre de deux vieillards 
au Caylar (Ardèche), Le 
fugitif se terre dans les 
Causses. 


couchez-vous !! 


tés, faute de savoir les f 
respecter, ef qui permet 
sassinat d’un Etat libre, 
du même coup son droit 
sécurité. 
d'hui, n’est qu nom ; € 
des premiers actes du 
à qui nous venons de faire 
paration en lui rendant l'in 
pendance est d’annoncer | 
voyage à Madrid, ô 


U’'ON imagine 
ment ce que serait notre 
tion, et nos vraies forces, 
une Espagne libre se ten 
nos côtés! Mais on ne 
gine pas. Des hommes 
caractère définissent, au fil 
jours, une politique sans 
cipes. La France, une fois 
plus, va trahir l'Espagne 
bre, parce qu'’ellé est p 
et nue, Qu'importe si du mé 
coup elle se trahit elle-mê 
et se prépare de nouveaux 
sastres ! Qu'importe si 
réalise son unité natid 
dans la démission au seul 


ment où elle pourrait le fais 


dans la fermeté ! 

Oui, qu'importe ! Et 
nous reste-t-il d’autre 
prendre date et dire, pour 
amis, comme pour nos 
saires, qu'aucune cause, 
ou injuste, ne fera de 
des défenseurs, même tiè 
même provisoires, de l' 
lité franquiste. Les hor 
libres d’Espagne doivent s 

- du moins, dans leur amert 
que cette” fidélité d’hor 
, blacée par 
dessus de tout, n’est pas n 
malgré les apparences;! 
France. C'est elle qui, dans & 
présent de honte, maintient € 
core, pour eux et pour no 
les chances de l'avenir. © 


leur peuple : 8 
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@ est pa 
sa pl 
l Dans les W-Cy 
les de bains, 
c'est un 


SAN:-FLOR 


1 


sant efficace. Dans les armoires @lpl 


deries, c'est un antimites irrésis 
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Un produit ROLLET Vente chez äf 


quineoilliers, Grands Magasins. 


SALLE 
LS 


LAVABO. BAIGNOIRE, 

BIDET ET TOUTE LA 

ROBINETTERIE pour . 
et 6 mensualités de 4 


LAVABO et BIDET COMPLETS (# 
terie cuivre chromé) 3.800 et 4. 
CHAUFFE-ÆEAU à goz, grand 

bit, ovec mélongeur, dep. 
DOUCMES COMPLETES des 
CARREAUX FAIENCF dep. 
ENSEMBLE W.C 
EVIER EGOUTTOIR dep. 


CATALOG. GRANUIT -  EXPEDIT. 


Areuers SANITAIRE: 
133, AV. DE CLICHY - PAN° 
TÉL. : MAR 65-05 et MAR 


dep. 


PAS 57-03 


ELEGANCE DE LA COUPE 


*$r ET 


QUALITE DES TISSUS 


des pardessus français, 


La classe anglaise 
et la fantaisie ita- 
lienne adaptées au 


bon goût français, u 


Lamas et lodens 


qu'HOLMES 
dans sa collection Hiver 1955 
plus 


anglais et it1ien, 


vous propose 


de Faris 


d'importation 


élégante 


EN 





